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con - tre . 



En at . ten. 
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-dant, moncher Pél.lé . aa, toi que j'aime plus qu'un frè.re, Bienque nous ne soyons pas 
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3E 
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Y 



tr«- 



XE 
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XE 



xr 



</f /». ^^ retenu 
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nés du mê-xne pè . re, en at. tendant, pré. pa.re mon re . tour... 
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-»* 
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(avec une émotion contenue) 
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Je sais que ma 
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^^^ 
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mè.re me pardon.ne.ra vo.lon . tiers. Mais j'ai peur d'Ar . kel, mal.gré tou.te sa bon. 



tj! p. 
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XE 



Oe 



^551 



.te'. 



fe: 
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S'il consent ne.anmoins à l'accueillir, comme il accueil.le.rait sa propre fil . le. 
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-^ 
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cre 



scen 



do 
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le troi.8ie.jne jour qui sui.vra cet.te 
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let.trei allume u.ne lampe au sommet de la 
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nn peo re tenu 

I 3 1 r 



toujours retenu 
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Ge 




.VI . re 



non j'i. rai plus loin et ne re .viendrai plus...! 





Lent 



t »> ^>ilJ 3 



Ge 



Qu'en di.tes vousl 
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Très modéré 

T1 




Je n'en dis rien. 



. la peut nous paraître é . tran.ge, parce que nous 




^F^ 
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ne voyions ja.mai8 que l'en . vers des des. ti . nées, l'en .vers mê.me de la no . tre... 
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Animé 




Il a.vait toujours sui . vi mes conseils jusqu'ici, 
p soutenu. 



j'avais cru le rendre heu. 
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-reuz en Ten.voy- ant de.man . der la main de la prin.cesse Ur . su . le... 
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Il ne pouvait pas rester seul, et de.puis la 




cre 




mort de sa femme il é .tait triste d'ê.tre seul; 



et ce mariage al . lait met.tre 
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i è i V: 
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cre 
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Ê 
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.scen 



do 
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fin à de longues guer . res, à de vieiLles hai . nés... 




Retenu 



1^ Mouvement cre 



scen . 
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n (avec une émotion fcrave 
.Il I *> I - 



)r 
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Il ne l'a pas vou.lu ain . si. 



Qu'il en soit comme il l'a vou. 
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f 



m 
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^^ 



^ 
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1 r 



ff lî p p p I 
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1 r 
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^2 



-lu je ne me suis ja . mais mis en tra . vers d'u . ne des . ti . 




dim. 



î 




.né 



il sait mieux que moi son a . ve . nir. 




Lent et grave 




Il nar.ri . ve peut- ê . tre pas 



d'é . vè . ne . mente i . nu . ti . les . 





4f GENEVIÈVE 



Modéré 



l — 5—1 



' 3—} 



J y}^ Ji> l 
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Il a toujours é . té si prudent, si grave et si 
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^^ 
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De.puis la mort de sa femme il ne vi.vait 






plus que pour son fils ^ 



le pe . lit Y - niold . 



a tout ou . bli . 
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Animez un peu 



f / 



(Entre PELLEAS) 




Ue 
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ARKEL 



C'est Pél-ié . as. 
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Qui est-ce qui en.tre là? 
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(xe 
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Retenu 
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Il a pieu . ré. 
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Est-ce toi , Pél.lé. 




i 



V'¥ g' " 
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■^ 
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Viens tin peu plus près que je te voie dans la lumiè . 



re . 




odéré 

PÊLLÉAS 




Qrand-pè . re, 



j'ai re . çu en même temps que la let.tre de mon frè . re 



2t± 



Même mouvement 




uneautrelet . tre; 



U. ne let.tre de mon a - mi Marcel- lus... Il va mou- 
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Animez l'expression dans le récit 

3~1 1" 



' 5~i ' 3 ' 




.rir et il m'appel . le... 



Il dit qu'il sait ez.ac.tement le jour où la mort doit venir... 





médit que je puis ar. ri. ver a.vant el . le si je veux, mais qu il n'y a 





ij» j> I > 



1^' mouvement (plus modéré) 



^ 



plus de temps à perdre . 
ARKEL 




ten . . dre quelque temps ce. pen-dant, 
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^ 




^z^ 
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^ J) J) ;, ; ^ 



■p 



Nous ne sa . vons pas ce que le re . tour de ton frère nous pré . pa . re 
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£t d'ailleurston pè. re n'est-il pas i . ci, au- des. sus de nous, plus ma . 




} I S ' 




i 



î 




.la . de peut - ê . tre que ton a. mi... 



Pour . ras - tu choi . 
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î 
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p expressif 
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r 



(Il sort) 





(Ils sortent séparément) 



Aie soin d'al.lu.mer la lampe dès ce soir Péllé.as 
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Trè» nodéré 




fin 



VPP 
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«'j j i 



fT! 



«^ 



k^ 




SCENE ni. Devant le château. 

Lent (mëlanooliqae et donz) 



Retenn 






fl jî 





(Entrent GENEVIEVE et MÉLISANDE) 

^ J5 j^ Ji rj- 




f^'ri^f!'f.f 



E. 1416. F. 



l'n peu moins lent 

MÉLISANDE 




.rets, quelles fo.rêtstout au.tourdes pa . lais!.. 

GENEVIÈVE 





' Toi 



V ji>iyjipjj>^ 



.si quand je suis ar . ri. vée i.ci, 



et ce . la é. tonne tout le mon . de. 





Il y a des endroits où l'onnevoit ja. mais le so.leil. 



Mais l'on G^y fait si 




E. 1416. F. 




Re.gar . dez de rau,tre c6 « té, yous au.rez la clar. 




[jjijj [uisJ 
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fllJ 



Animé 
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c'est quelqa'tin qui monte vers nous . . . 



Ah! c'est P61.1é. as... 

i P. 
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Il ne nous a pas 



Ge 




Il semble enjco.re fa.ti.gué devoiisa. YQÛat.tendue si longtemps... 




M 



Plus aaîmé 




î 



Ge 



VU - es 




J J.J JUi'Ji i 




Je crois qu'il nous a vues. 



mais il ne sait ce qu'il doit fai.re 
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PéLlé.as, 



PéLlé.as, 



est - ce 
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Gc 




Ouil- 



je ve . nais du co.té de la mer... 

1 





et ce.pendant la mer est soin . bre. 
PÉLLÉAS 




1^ 



Nous ati-rons u . ne tem-pê . te cet . te 



^ 



s^ 




% 
k 



i:=T 
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nuit il y en a tontes les nuits de . puis quel.que temps et ce . pen.dant elle est si 

li 



^ 



«± 
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calme maintenant ! 
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On s'enubar-que.rait sans le sa . 
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MELISANDE 




Quelque chose sort du port... 




Ho - é! 



faut que ce soit un grand najri.re... Les lu . 



m 1 



^W 



hisse ho-é! 
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GENEVIEVE 



i 




.mières sont très hat2.t68, nous le verronstoutà l'heure quandil en.tre.ra dans la bande de clar. 




Ho . 



hisse hué ! 



$ 
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^=¥ 



Ho . é! 



^ 



Ho. ê! 



^^ 



i 



hisse hoé! 





je ne sais si nous pourrons le voir... il y a en . coreu.ne brume sur lamer . 
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Ho . é! 
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hisse ho. é! 
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Au mouvement 
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i 
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C^est le na.yire qui nf a menée i - ci. 



Il a de grandes voi . les . . . 



Contraltos 




Hisse ho.é! 



Hisse hojé! 
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J^ Ji J } 




Pour. quoi s'en va - t' il cet. te nuit?. 




^^ 



mer cet.te nuit... 
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œ 



Hisse ho.é! 
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PELLEAS 
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Contraltos 
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La nuit tombe très vi . te... 



^ ^ 



Jv J _ J. '_ ■> ^ 
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Ténors 



TSS: 



Barytons 



î 



(encore plos loin) 



(à bouche fermée ) 



? 



^ 



î 



(à bouche fermée) 
g C2 
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Ê 
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ï 



» y I 



y y t 
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/r^* lointain 



1 
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( à bouche fermée) 
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8* bassa » 
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GENEVIEVE 





-trer. 



PéLlé,as, 



montre la route à Mé.lLsan . de. 



Il fautquej'flLilJe 




(Elle sort) 




▼oir. un 



ins . tant, le pe. tit Y . niold 





MELISANDE 
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• » 



PELLEAS 
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Je vois d^autres lu . miè . res . 



r, j> J^ j' J' i J> J^ f 



î 
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On ne voit plus rien sxir la mer. . . 
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mer? 



C'est le vent qui s'é . le « ve . . . 





iiJ^' «^^ 
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De8.ceii.don8 par i 



Cl. 



Vou . lez - vous me don.ner la 




*! f i 
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r^ 



Y ? j[ 



MELfSANDE 




Voyez, 



voy.ez j'ai les mains pleines de fleurs . 
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nJ* J' }>-^ 




main? 
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PluH lent (jusqu'à la fin de l'acte) 




.drai par le bras, 



le che . min est es.car.pé et il y fait très som.bre 





I 5—1 
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Je pars peut - èj^re demain 



encore plus doux 







'MtllLL!^ 



M 




MELISANDE ^ 
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I 
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Ohl... 



> J^ J' ) l lr, .J g 



pourquoi par.tez 



▼otis? 



(Ils sortent) 




presque plu s rien 
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Fin du V- acte. 
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ACTE II 



SCENE I Une fontaioe dans le parc. 



PIA 




Modéré 





^Lfrr OrJm 




Lu peu plus monveuieuté 

(Entrent PELLEAS et MELISANDE) 
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U PÉLLÉAS 




I 3 ^ 





> H' ^ i^ J^ ^^ 
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ï 



lorsqu^il feût trop chaud dans les jardins . 



On 



éjUmffe aigourd'hui) même à 





Ibmbre des ar - bres . 



MELISANDE 



t 
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P 



Peau est clai 



Jf 
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Retouu 




.piiisque le roi est presque a . veugle Itii-ine . me, 



on n'y vient plus . . . 




plus 
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Comme on est seul i. ci... on n'entend rien. 




Il y a toujours un siience ez. 




Doux et calme 





t 



Vou.lez-vous vous asseoir au bord du bassin de mar _ bre? 
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Il 7 a un tiUeal où le 80 . leil n'entre jamais . . . 




V^ mouvement 




Jevaismecouehersurlemar - bre . 



Je TOudreLisvoir le fond de Peau. . . 




r-3 — I 





Si quelque 



On ne ik jamais vu. £lle est peut - êtreaus.si proufon.de que la mer. 




E.1/*16 F. 



53 




cho .se brillait au fond, on le verrait peut - ê . tre . . . 



Je votidrais toucher 




Ne vous penchez pas ainsi . . . 
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t=^ 



i 
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l'eau . . . 



Non, non, 




Prenez gar.de de glis.ser . . . 



iMy^iri^i 



Je vais vous te.nir par la main . . . 




s—- •: 
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je voudrais y pion . ger les deux mains .. . 
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cédez 
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On di - rcdt que mes mains sont ma . la . des au.jour d' htii . . . 
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Oh! oh! 
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FF 
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\ 



en aaimaal 




Prenez garde 1 prenez g^r 



de! 



Mé.li.san . del 



Mé-U - 
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Modét*é 



M 




peux pas fattein . drel 




Vos che 



veux ont plon.gé dans l'eau . . • 




m 



m 
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ptu p 
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^^ \y \ 



î=r 
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ils sont plus longs que mes bras ... ils sont plus longs que moi . 
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r=i 



t=f 
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C'est au bord d'une fon .taine aussi , qu'il tous a trou . 
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Même mouvemeat 

MÉUSANDE 
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-vée? 
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Oui. .. 



Rien, 



je ne me rap.pel . le 



Que vous a t'il dit? 
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plus . . . 



^^ 



Oui 



il voulait m^embras. 




E . tait 

Vu 



il tout près de vous ? 
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XE 




expressif et 
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soutenu 
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. ser . . . 



Non. 




j> j^ > i i ^ 



£t TOUS ne vou . liez pas? 
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Pourquoi ne 
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Ohl oh! 
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VOU . liez - vous pas? 
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j^ai vu passer quelque chose au fond de Peau . . . 



Prenezgar.de! prenez gar . de 




E. 1416. F. 



58 



> ' y 




iW'xr-/pff 




eu aniiuaul 

MÉLISANDE 
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A . vec l'an _ neau qu'il m'a don . né. 





' — 3 1 



^ 



J'J'>J ^i^ p 



^^ 



^^ 



£ 



-ez pas ainsi 



au- des 



sus d'une eau si pro - fon 



de . .. 




U Jfd 
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MELISANDE 





MELISANDC 
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revenir au muuv^ Modôré 
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est tom . bé dans l'eau! 
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Il est tom . bé ! 
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Où est 
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Je ne le vois pas des 
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dre. 
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il? 




où est - il? 
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A ai me 
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Maba - gue? 



Je crois lavoir briller! 



Oui, oui; 



là.bas . . . 
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Oh! oht 
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Elle est si loin de nous ! . . . 




Non,non , ce n'est pas 





el . le . . . 




g 



ce n'est plus el . le. 



Elle est per . due... per.du . el 
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retenu 
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Il n^y a plus qu^un grand cercle surTeau... 




faire maintenant 9 
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a Tempo 



Qu'allons-nous 
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Il ne faut pas s^inquié.ter ain . si pour u.ne ba . g^e 
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ptu p 



5îf 



i 



« 



S 



i 



^3 



^ 



'J-^ J J 



X/ 



2r^ 
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un pou roteou 




Ce n'est rien, nous la retrouverons peut -ê.tre! Oubiennous en retroa.veron8 une au . tre 
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an peu retenu 




^^ 



Non, non, nous ne la re. trou.ve.ro ns plus, nous n'en trou.ve.rons pas d'au, très non 
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a tempo 



y J' J' J; J' J' J' J' ^p p p p y il 



M 
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plus... 



Je croyais l'a .voir dans les mains ce.pen.dant.. . 




en animant 



M 




J'a - vais dé . jà fer. mé les mains, et elle est tom . bée mal . gré 
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On i.rait à notre rencon.tr e. 



Mi - di son.nait au moment où l'anneau est tombé. 





MELISANDE 



ji ji ji ji } ji J' ^ ^^^ ^^^ 



i 



E 



Qu'ai. lone-nous dire à Qo.laud s'il de.mande où il est? 




i 
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n^= 
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H» 

_t 
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m 



E 
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PELLEAS 




Lrayé.ri.te, la yé.ri . 



té... 




(Ils sortent) 

doux et expressj 
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Retenu 
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SCÈNE II Un appartement dans le château. 

<0n découTre GOLAUD étendu sur son lit; MÉLISANDE est à son chevet) 



Décidé et trè» rnde 




GOLAUO 





rien, 



P 



Mais je ne puis m'ex.pli.quer comment ce . la s'est pas.sé 



s 



XE 
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ii=ii=ii 
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1^-r 



Je chas . sais tran.quil . le.ment dans la fo . rêt . 



i. y. f',' 
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M P P F 1^ 



Mon cheval s'est empor . té tout à coup sans rai.son . . . 
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J' W j i'-j 
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f— f 
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I ^1 1 I 5 I 1 T I , 



en animant peu à peu 
et sourdement agité 



i 



^^ 



A-t-il vu quel.que cho.se d'ex.tra.or . di 
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re?... 
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dim. 
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Je ve - nais d'en 



ten . dre son - ner les dou . ze 




Go 
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t 
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coups de mi . di. 



Au douziè.me coup, il s'effraie su.bi. te. 
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.ment, 



et court 




en se calmant 



Qo 



^m 



I j 1 I j I I j » 

P M M M P Mf ? 




r M ' 

bé, et 



>- Je ne sais plus ce qui est ar - ri 



ve. 



Je sui8tom.bé, 





lui doit ê.tre tom.bé sur moi; 



je croy - 



a . voir tou . te 
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U' 





3E 
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Go 



^B 




1 
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.rêt Bur la poi.tri . ne. 

_jij 



Je croyais que mon cœur é . tait dé.chi.ré. 
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s 
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MiUSAHDE 
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M 




sang sur ce.lui-ci. 



60 
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î 



y I y y Ji J' Ji J^ J 
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Non,- 



ce n'est pas la pei . ne. 
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t^ 



=f 



r 
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^—4 






^~i~" 
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^^ 



M 
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^ V =^= y y 



Est-ce bien sûr?... 



Vous ne souf.frez pas 





M 



» ^ V ^ 



trop? 



GOLAUD i I 



1 — 2 — I 1 — 9 — I 
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î 



^ 




^^ 



Non^non, 



j'en ai vu bien d'au - très. 



Je suis fait au fer et au 
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cédez un peu 



M 



É 



Fermez les yeux et tâ-chez de dor . tait. 



Je resterai i . ci toute la nuit.. 
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a tempo 
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p c ff ny r iT p ^c T^ M l'p F 



Non, non, 



je ne veux pas que tu te fa. ti.gues ain. si 
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^ — - 
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F^ 
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m/* expressif 
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=4rif7 



i^r fr ff Ff 
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Plus lent 



I n p ^^^' 
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Je n'ai be.soin de rien; je dor.mi . rais comme un enfant... 
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Plus lent 
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Go 



^ Ml > P M 



^ 




\^- 



Je suis... 



Je suis maJade i . 



^ 



t 



Pourquoi pleures-tu tout- à - ce ip? 





-Cl... 



Go 
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n p y p p 1 



p f r if 



Tu es ma. la . de? Qu'as-tu donc, qu'as- tu donc, Mé . li . san . de? 




PIqh lent 
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a Tempo 



M 




Je pré . fè.re vous le dire aujourd'hui; 



Seigneur, j e ne suis pas heureuse i . 





M 



m 
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. ci . . . 
GOLAUD 



9 ' '_ 3 « -ft- 
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±± 
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Qu'est -il donc ar . ri.vé?. ., 



Quelqu'un ta fait du mal ?... 
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Non, 



non, 




per.son.ne ne ma 



^>' MM P Mp ^ r 
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fait le moindre mal . . . 



Ce n'est pas ce . .la. 



Uo 



m 




Mais tu dois me ca. cher quelque cho.se? 
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MELISANDE 



itiiîmé 



3 C 



C V 



* 



Kon^iion; ce n'est pas Pél . lé . 




mè - re?... 



Est-ce Pél. lé - 



as?-. 
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^^ 
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r h y 
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^=^ 
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l»^ 



M 




.as. 



Ce n'est person 



ne... 



Vous ne pouvez pasme comprendre... 




Retenu 
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Modéré 



[) ji ji J JWO) J^ } ri 
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M 



C'est quel, que cho . se qui est plus fort que 
60LAUD 



moi. • • 
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Voy. 
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-ons; sois raison.na.ble, Mé.li. san. de.. 



Que veux - tu que je fas . se?. 
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P P p P f , 



Pressez 



, (; ^ff f p p p ^ 



ï 



Tu n'es plus une en-fant. 



Est - ce moi que tu voudrais quit . 
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Animé 

MÉLISANDE 




M 




Je vou.draism'enal .1er a.vec vous... C'est i . ci que je ne peux plus 
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Tompo faDimé) 
GOLAUD 



^ 



Je sens que je ne 



vi . vrais plus longtemps . . . 

y - tf 





^ 



y- MPHT 



^ 



Mais il faut u . ne raison ce -pen. dant . 



On va te croi-re fol 




3 ' ' 3 • I 5 ' 



Retouu 



Go 




On va croire à des rê.ves d'enfant 



Voyons , est-ce Pel-lé - as , peut- 



w^ 
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MELISANDE 
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ê - tre? 



Je crois qu^il ne te P^- 1^ P^-s sou .vent. 
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M = &4 



odéré 
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(! M ^^ ^ 



i i n i' > J' ;^ I J jy J^ J ^ 



il me par. le par . fois. 



Il ne m^aime • pas, je crois j 





un peu auioie 




M 



' ;r p F ^ 



je Pai vu dans ses yeux . . . 



ï 



Mais 



il me par- le quand 





« 3 ' 



j ^ } ^ 



é 
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il me ren . con 
GOLAUD 



=51î 



tre . . . 
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ï 



Il ne faut pas lui en vou - 




Go 




-loir. 



a tou . jours é.té ainsi. 



Il est un peu é . tran . ge 
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Il chan.ge . ra, 



tu ver - ras; 
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il est jeu 



ft 
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Ua peu auimé 

MÉLISANDE 
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Mais ce n^est pas ce . la . . . ce n^est pas ce . la . . . 
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Qu'est-ce donc?- 




Modcré 
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r r r ^ un\u u 
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Ne peux - tu pas te faire à la vie qu'on mène i . ci? 
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r I r > 
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Fadt - il trop triste i 



Il est 
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r f t ^ ' =^ 
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▼rai que ce cha^teatt eat très Tieax et très soin . bre 



7 — 7 — r- 

11 est très froid et très pro 





«fond. 



Et tous ceux qui l'ha . bi . tent sont dé . jà vieux 




* 



^m 



rj—i^ h 



s 



toujours pp 
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u 



^ 
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Oo 





la cam .pa.gne peut sem . bler triste aus. si, a.vec tou.tes ces fo.rets, tou.tes 
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m 



Jl 



a. 
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fL^ yj 
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*f 



■j 1 .^ g >.J 
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.11^ H \*: 



Hf lli» t' =1 
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uu peu reteoa 
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ces vieil. les fo . rets sans lu 



mie 



re. 
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Mais on peut é . gay . 
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« 
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-er tout ce - la si Ton veut. 



Et puis, 



la joi . e, 



la joi - e, 
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y h y i 
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a Tompo et très expressif 



Qo 



s 
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r^^h-r 



f 



i 




on n'en 



pas tous les 




jours ; Mais dis-moi quelque 

mp soutenu dans Vexpression 
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c g I M^ p r4¥=^ 
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cho . se,* 



nHmpor . te . quoi , je f e 




t 



% 



rai tout ce que tu vou . dras . . . 
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MELISANDE 




Otii, c'est vrai... 



on ne voit jamais le ciel i . ci . 
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Animé 



3 

à 



pour la pre.miè.re fois ce ma . 




M 




Dans le mouvt Aoîmé 



E 



$ 



-tin . . , 
GOLAUD 



)' >r T »ni ff ff M h ^ 




C est donc ce .la qui te fait pieu . rer, ma pauvre Mé.li.san . de? 




Go 




Ce n'est donc que ce . la? 



Tu pleu.res de ne pas voir le ciel? s 






i 



7F 
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\ 



p 1 > 



Gi. 



W 



f • J"* */ 




-Voyons, 



tu n^es plus à 1 âge où lonpeut pleurer pour ces cho . ses . . . 
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Go 



S 



P P P 

Et puis ré 



f f f g r 



té n'est - il pas là? 
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' s " LT~î 



^ n^y- 



rctcuu 



Tu vas voir le ciel tous les jours . 




Et puis l'année pro . 





.chai 



ne. . . 





f 



ptù p 





Voyons, 






ff 



don .ne -moi ta main; 



»F 



g^ 



f^ 



doucement appuyé 





ï 



(il lui prend les mains) 

5===== 



don. ne -moi tes deux pe. ti . tes mains • 
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Oh! 



ces pe . ti . tes madns que je pourrais é . cra .ser 



com.me des 







Auîmé et iDquiet 
^ I T L 




fleurs . . . 



Tiens, 



où est l'anneau que je t'a .vais don . 
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l'anneau? 



Go 




la ba^gue de nos no - ces, 



où est-el . le? 
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i } J> J ÎJ^II'J IV I > 



M 



Go 



ï 



crois ... je crois qu'elle est tom - bée . 
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^ 
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"^1^ 



1 ' 3 > 



e;3^3 




Tombé . e?- 



Où est- el . le tombé . e ? . 
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p. 



I^r- > p 
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un y 



Go 



m 



2= 



Non^ 



elle est toxn . bé 




^ 



s 



e. 




Tu ne Taspasper.du . e? 
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5B: 
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-« 



X~t 
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el . le doit - ê . tre tom . bé - e . 



mais je sais où elle est . . . 
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^ 



Où est 




retenn et ht^^silaut 
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Vous sa.vez bien . . . 



Go 



JLJUU 



3 




'S • r 





vous savez bien ... la grotte au bord de la 



el . le? 




r=f 
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S! 
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^ 
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m: 
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i 



mer?... 



Eh bien, 



c^est là . . 



Il faut que ce soit là 



Go 
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Oui 





k 



^1 




a Tempo (Modéré) 



• 3 ' 




Oui, ouij je me rap . pel . le. 



J'y suis al 



lée ce ma-tin, rainas. 





-ser des co.quil.la . gespour le pe.tit Y 



niold 



^^ 
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Auimé 



M 



et j'ai dû sor.tir 
60LAUD 



a . vant de l'avoir retrouvé . e 
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Bs-tu sû.re que c'est là? 





h . } -, 
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^ ^ W'i F g [! g ^ 
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Oui, 



OUI. 



tout à fait su . re . . . 



Je l'ai son . tie glis . 
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^ p ^ F 
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E 



^ 



î 



^ 
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V JJ^J) ;. I 



Maintenant? 



Il faut al-ler la chercher tout de sui .te? 



')' r *> 
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*fe 



«r 



tout de sui . te? 




E. 1416. F. 



88 



M 




3 



uu peu reteuu 




i 



Go 




m 



dans lobscu.ri -té ? 



.nui[i \ î 
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Maintenaxit,toutde suite, danslV)bscu.ri-té. . 



j'ai . me. rais 
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F 



f^ 
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3^ 




^^% 



V r^f 





Go 



eu animant toujours 
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La mer se . ra très haute cette nuit . 



La mer viendra la prendre avant toi . . . dépêche 
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4uiiiié 




Je n^o.se pas. . . je n'ose pas al. 1er seu . le. . . 



Go 
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I 



ï 



^Uîî 



toi . . . 



Vas 



)ii 



vas -y a . vec n'im . 




u 



m 



i 



-^ 



^=9^ 
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^3 
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r=^ 



J^ accentué et rude 



^^ 




?=^ 





-por - te qui. 



Mais il faut y al . 1er tout de sui . te, 



en .tends -tu ! 
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1 — 'k 
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Pëllé.as? A-vec Pél.lé . 
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? 



Dépêche-toi; demande à Pél. lé . as dy alJer a.vectoi. 
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M 




.as? MaisPélJé.as ne voudra pas 



Go 




Pél.lé .as fe . ra tout ce que tu lui deman . des . 




Oo 



h» 1^ p'f î% p [! r ^- M 



ï yhT , 



w 



Je con .nais Pel . lé . as mieux que toi . 



Vas -y, 



hâ.te-toi. 




Vu peu reteuu et avec beaucoup d^aocent 
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Oh ! oh ! Je ne stiis pas heureu.se , 



Je ne dormirais pas avant dWoir la ba . gue. 
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plufs retenu 



(Elle sort en pleurant) 



Même mouv^ 




très lointain 
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SCENE III — Devant une grotte. 

Même moiiv^, mais agîfe ef sourd 

MÉLISANDE 



(Entrent PELLEAS et MÉLISANDE) 





i 



(parlant avec une grande agitation) 
î==5 



'*f } jH>J^ J^ JM p J^ W 



Oui; 



c'est i .ci, nous j sommes. 
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I 3 — < 
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j, ji j, j, j ji ^^ ^ 




( 



Il fait si noir que l'entrée de la grot.te ne se dis. tin^ue plus du res.te de la 






.toi . les de ce cô .té. 




* 






At .ten . dons que la lune ait dé.chi.ré ce grand 

1*:::^^ k^^^^ *:::^ * 



^ 
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.lors nouspourrons en .trer sans danger. 



y a des endroits dan -ge. 





j) ^ j^ Ji I > J) J J' 
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1 r 




.reuz et le senJtieresttrès é.troit, en . tre deux lacs dont on n'a pas en.cor trou.vé le 
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pp perdendosi 
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fond. 



Je n'ai pas son . gé à em.por.ter u . ne torche ou u . ne lan . 





. ter . ne . 




Mais je pen . se 



que la clar . te 

V 



t 



I 



du ciel nous suf.fi . ra. 



m 



s 



§ 



jte 



i 






s 
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MELISANDE 




î 



P 



là 



s 



I 3 I I 3 1 



non . . . 



Vous n'avez jamais pe.né . trë dans cette grotte? 



Bntrons- 




peu à peu plus mouvementé 



' 3 ï I s ' 




1 1 faut pouvoir decri.re l'endroit où vous a.vez perdu la 





» S 1 



^ Jji^v J^ J^ J^p |->' 



bague, s'il vous in.ter.ro 



«re. 





Bile est très grande et très bel 



le, 



elle est plei.ne de te.nèJbres 
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eu aiiimauf peu a peu 



I ô 1 




bleu 



es. 



Quand on y al.lume u.nepe.ti.te lu-miè^e. 




■ <5» P P P P P p P P P P P ''f >" J J' ^^ 



on di . rait que la voûte est cou _ ver . te d'é . toi . les, com . me le 




s 



^ 



p 



i 



p 



£ 



1 



^ 



£ 



% 




i 



"!^' 



dim. 



^ 



i 



3 

r 



i 



È 



« 



:?T 



t 



t 



l 



f 




ciel. 



Don.nez-moi la main, 



ne tremblez pas ainsi . 





î 



* 



^ 



^ 



1 r 



^^ 



il n'y a pas de dan . ger; 



y j, i l ^ i ^^ 



nous nous ar . rê . te . 
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1 r 



P 



J' J' }\ } } Ji J i ji J' J^ ^ J' J^ 



•rons 



au mo . ment ou nous n'a . per . ce . vrons plus la clar . te de la 







£1 - le ne sem,ble pas heu . reu .se cet . te nuit . • • 
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M/if iufi^ A/U»^^ U^K^rri^rrf Vf^ulfdt» $^i «a^ ^•rlf* 4« i^nt'hf^n 4#r UgrotU «t Ton «perçoit troi?* rîeox paarres a cheveux 
Mn^/». d-U ^AI#. « <AM, «i« ut,t$i0fhiihl \^n unn hn ituif^n H pnA<ffm\n vooir^ oo quartier de rorj 
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.JJJJ 






Jl 



l=^F= 



Ah!... 




S 



^ > t 






T r 



V^\* ^*i U ^*>«^t^ \p\.yx 




^ 










v! 



t 



* 



« k 



* l 
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^TT 






%\^ x^NM 



V 

V 



■^ 

% 






\^ 



i 



%tkim^f^ «Ml f4^« 



i i 



\v 



: V 



^ 5 



îi'* • 



- "» 





J^ÊL 






î^ 



A — v^ 



# *^ 



f ••'•ajr "^ -rr*#r-*^^'J 
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(Elle montre les trois pauvres) 
I 3-1 



^fe 



î 



i 



* 



1—3 — I 



MT P P 



t 




^r i ' i 



Ily a. .. 



A lions-nous en!... A lions-nous en!... 



m 



i i \J l I ^ i 



^ 





i 



î 



Oui.. 



je lésai vus aussi... 




m 



S 



^^ 



Ji i i J) J^ J i' J i' ^ ^ 



^ 



Ce sont trois vieux pau.vres qui se sont en .dor.mis.. . 




à 



i 



i 



i 



inrr 



r r r r r 



^ 



r 



r 



r 



r 



r 



^f ?/ p </oi/a: ef triste 



^=^ 



i 




\ 



Il y a u.ne fa . mi . ne dans le pa.ys... 




P 



r 



r 



r 



S 



-W\*- 



-^ 



i-j -r-^ 



r r r r r 
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MELISANDE 





Z 



m 



ï 



^^ 



% 



f=? 



> J' il Ji i Ji 



Pour -quoi sont - ils ve . nus dor. mir i -ci?... 



I f I r I .f 



r 



r 



encore plus p 




AUons^ouB 



f=y 



rT=f 



M 




en: venez... Allons-nous en! 



Pre.ne2 gar.de, ne par. lez pas si haut . . . 



1 





« 3 1 




Ne les é.veillons pas... 



Ils dorment en . co-re profondément... 




s 



r r r 



^ 



r r r r r r 



à 



r^ 



* 



•r- 
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«ELISANDE 



Laissez - moi; 



je pre 



fè.re marcher seule.. 




^ 



404 




i 



i 



Venez. 




(Ils sortent) 




Nous revien . drons un au.tre jour... 



en retenant et en 




s^ affaiblissant jnsq ujà l a fin 




retena 




WW^T^J^ 
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Fin da V acte 
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ACTE III 



SCENE 1 . Une des tours du château. 

Un chemin de ronde passe sons une fenêtre de la tour. 



)oax et calme. 

Jr-^ J: 



PIANO 






K. 1416. F. 
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MÉLISANDE (à la feni^tre tandis qu'elle peifne S08 t-heveux dénoués) 



*'• - ^ p p MM M M ^ P ^ I"'' 



^m 



m 



Mes longs che. veux des.cendent jus .qu'au seuil de la tour; 
Modéré et librement 



Mes che. veux 



^m 



M 




p p p p p ^n^ '"O ' ^^ p '^ 



i 



VOUS at . ten.dent tout le long: d® ^^ tour,. 




£t tout le long du 



^ 




f 



^ 



î 



^ 



E 



jour, £t tout le long du jour. 




^ 



P 



i 



PPP 



î 




frirrrr^rrrr 



s 






^ 



î 



£ 



FTf 




iaiv 
la 



M 




^p 



P p P M 



Saint Daniel et Saint Mi . chel, 



Saint Mi.chel et Saint Ra.pha. 



^^ 



1^ 
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eu aiiimauf peu a peu 



• 3 » 




bleu 



es. 



Quand on y al.lume u.nepe.ti.te lu.miè^e, 




A 9 •? o ' 

<j [1 P [! fl (1 I? 1^ M p p l'p J' J J ^^ 



on di . rait que la voûte est cou . ver . te d'ë . toi . les, com . me le 




^W 



i 



s 



P 



t 



i 



^ 



î 




i 



"!/• 



dïm. 



^ 



i 



3 

r 



3 



E 



t^ 



ÏT 



^ 



V 



l 



T 




ciel. 



Don-nez-moi la main, 



ne tremblez pas ainsi . 





Il n'y 



pas 



dan _ ger; 



nous nous ar . re . te . 
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1 r 



P 



J J Ji Ji Ji Ji J J Ji J' J' J^ J' ^ 



•rons 



au mo . ment ou nous n'a . per . ce . vrons plus la clar . te de la 







£1 - le ne sem-ble pas heu . reu.se cet . te nuit . • • 
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(La lune éclaire largement l'entrée et une partie des ténèbres de la grotte et l'on aperçoit trois vieux pauvres à cheveux 
blancs, assis côte à côte, se soutenant les uns les autres et endormis contre un quartier de roc.) 




Doux et calme 



\u 




^ 



Ah!... 




î 



rrYf 



-r ;^^ 



^J^ JjJ j 









4l ■ 




voi-ci la clar.tel.. 





MELISANDE 



Auimez un peu 



* s — ' 



\ k 7 I i 



% 




Ah! 



Il y a... 
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(Elle montre les trois pauvres) 
I 5~1 




î 



î 



* 



|-~3 1 



> rpp p 



^pp pV * • ^ 



Il y a. .. 



Allons-nous en!. ..Allons-nous en!... 



fr 



j! n J j: I g 





î 



î 



Oui . . . 



je lésai vus aussi... 





S 



^^ 



i i i i^ J^ i' J ^' 



î 



r 



i 



Ce sont trois vieux pau .vres qui se sont en .dor.mis.. . 




é 



i 



t 



TSl 



ir r r r^ 



m 



£ 



r 



r 



r 



r 



più p doux et triste 



r 



r=^ 



î 



^ 



I 3 1 



f f > > JiJiJiJi l J' J^ Jt ^^ 



Il y a u.ne fa . mi . ne dans le pa.ys... 



î 
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MELISANDE 





JO. 



m 



i 




î 



^^ 



I ^ 



> '^' ji ji ji j> 



Pour, quoi sont - ils ve . nus dor. mir i .ci?... 



£ 



r r r î r r 



T 



T 



m 



encore plus p 



AUons^ous 



y=r 



rT=f 



M 




S 



P M ^g 



! ■ >■ » I 




Pre.nez gar.de, ne par. lez pas si haut . . . 




' — 3—» 




Ne les é. veillons pas... 



Ils dornient en . co . re profondément 
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«CLISANDC 




^ 



Laissez - moi; 



je pr^ . fè.re marcher seule... 



lOi 




i 



i 



Venez. 




(Ils sortent) 




Nous revien . drons un au-tre jour... 



en retenant et en 




s^ affaiblissant jusqu^à la fin 





refenn 



=1 







% ' ^lAuui^ 'rv^\ 



WWW^J^JWt- 



^ 
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Fin dn V acte 
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ACTE III 



SCÈNE 1 . Une des tours du château. 

Un chemin de ronde passe sons ane fenêtre de la tonr. 



Donx et calme. 

Jr-^ J: 



PIANO 
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MÊLISANDE (à la fenêtre tandis qu'eiin peigne ses cheveux dénoués) 



ï 




J I P [I 




^^ 



M P t' I 




t 



Mes longs che . veux des.cendent jus. qu'au seuil de la tour; Mes che.veux 

Modéré et librement 



ï 



as 



M 




M M F P ^' M i 'r~p ^ ^n F fc 



vous at . ten.dent tout le long de la tour, 




^ 



£t tout le long du 



M 




î 



^ 



jour, Et tout le long du jour 



i 



rT\ 



E 




M 




^p 



P p H I 



Saint Daniel et Saint Mi . chel, 



Saint Mi.chel et Saint Ra.pha. 



m 



^s 
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en retcDant 




ël, 



Je suis née un di . man . che. 



Un di . manche à mi • 




i 



i 



I r 



P 



(Entre PELLEAS par le chemin de ronde) 



P=^ 



î 



. di . . . 
Modéré, (mais sans leDtenr) 




animé. 



E 




m 



M 



î 



r=^ 




i 



9 9 



PELLEAS 



Ho.là! Ho 



Qui est là? 



^ 



Ho.là! ho!... 



Moi| moi, et 



p 



% 




^ 



•^ 



«1 




^^ 





f 



« 





•s- 







m 



i 



î 



E 



i 



]|lodéré.(sans lenteur) 



^ 



,j^jijj)ji)ii^ p p M J'J^i 



^3 



moi!... 



î 



Que fais-tu là, à la fe.nêtre, en chantant comme un oi. 
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MELISANDE 





^ 



3^ ' 3 



J'ar.raii.ge mes cheveux pour la nuit... 




i 



î 



- seau qui n'est pas d'i .ci? 






r=^=^ 



C'est là ce que je vois sur le mur ? 




Je croyais que tu avais de la lu. 



î 



$ 



S 



I 




i 



MELISANDE 



1 — Z — ' 



1 3 I 



¥ 



* 



< l vJO'^ ^ 



') w i 



J'ai ouvert la fe . ne . tre; 



ffg ^ h 



^^ 



î 




il fait trop 



.mie.re... 



m 





m 



z 



r 



^>'H J 



g 



S 



f 




d 



i 



S 



r 



Tar-r 
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an pen retenu 



M 




iiJ >j>jj'^' ' ^ 



chaud dans la tour. . . 



Il fait beau cet. te nuit... 




t 



É 



piu p 



^^ 






un 



T 



i 



k 



suéài 



pp 



m 



iéài 



— 







PW 



a 



W 



i 



■fi^ 



^ 



\ 



ZZ 



l| 



tii 




a tempo II j a d'innombrables é.toi . les; 



je n'en ai jamais vu autant que ce 





animez un peu 




Ne res.te pas dans l'om . bre, 



Mélisan . de, 
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î 



^^ 



i 



t 



I — :r^ 



' — 3—1 



iOl 



«- 



^^3 



P F^^^^^ ^ (I 



i 



penche toi un peu, 



que je voie tes cheveux dé.nou.és. 





MELISANDE 



}}}} iJ 



1=^ 



^=^ 



Je suis affreuse ainsi .. . 




^ r^ M pp 



Méli_8an . 




I 3 I 



^ 



J' > i' J' I IS 



î 



Oh! 



tu es bel 



le! 



tu es belle ain . 






• • 





m 




^ 



f 



j=i^ 



T 



7 



ï 



^ 



4 



ï 



Animez toujours 




.si!... 



penche toi! penche toi!... 



t. 



laisse moi ve . 
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MELISANDE 




Je ne puis pas ve.nir plus près de toi... 




ï 



.nir plus près de toi... 






pas monter plus haut . . . 



don. ne * moi du moins ta main ce soir .. . a.vantque jem'en 
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MELISANOE 



î 



serrez un peu retenu 



vi' ff y"^ y P l lï 



S 



Non, non, non... 




^^ 



I — 5 1 




^p 




^ 



aiLle... Je pars demain. 



Si, si, je pars 



je par.ti.rai de. 




a tempo 




. main... 



don- ne moi ta main, ta main. 



ta pe . ti . te 




MELISANOE 





Je ne te don.ne pas ma main si tu pars 



i 



main sur mes lé . vres . . . 
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i 



è 



Tu ne par.ti-ras pas?... 



Don 



j* r^M 



3 



^ 



^ 



ne, 



don . ne,don.ne... 



Jat - ten - 




M 




î 



J> j) J> J' »J ' 




^ 




î 



î 



.drai, 



j'at.tendrai... 




Je vois u . ne ro « se dans les té- 





E. 14l«. F. 



M 




i 



^ 



r=^ 



m 



i 



Plus bas, 



Je ne vois que les branches du saule qui dé-passe le mur 



M 




» 



m 




£ 



Kl \<, à K} m 



$ 



bas, dans le jardin; là bas, 



dans le vert som 



Ci 



bre 




an peu retenu 

PËLLÉAS 



n Ji j> J' > ^i 



a tempo 



plus 





î 




î 



n'est pas u _ 



ri -rai voir tout à l'heu - re, 



mais don.ne moi ta main d'abord ; 



Ué # '^-'^- 



i 
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Animé 

MÉLISANOE 



m 



i 



î 



i 



ï 



? 



Voi.là, 



Voi - là; . . 



d'a-bord ta main... 



i 





I 3 — I 




M 



je ne puismepencher davan.ta . ge 




Mes lé . vres ne peuvent pas at.tein.dre ta 




animez toujours 



I — â — I I 3 — i I s » 




Je nepuismepencherdavanJta . ge 



Je suis sur le point de tomber.. . 




tiJ i i 



î 



mrainl 
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» r 



(Sa chevelure se révulse tout a coup tandis qu'elle se penche ainsi et inonde PELLEAS) 





V > > U 



c'est?. . . 



tf^P 



t 



l 



y Ji Ji Ji J J J JU 



tes che . veux, 



tes che .veux des. cen. dent vers 



S/b^P 





moi! . . . 



Tou-te ta che.ve .lu - re, 



Mé.li - san . de, tpu . te 




E. 14!«. F. 



i14 



3 I ^ .^ . I 




ta che.ve-lure est tom.béede la tour!... 





ioius vite et passionDt^ment contenu 

I » I J" 



> ^ i j ^' j' i 



*; 



ji |,Ji Ji Ji J I ^^ 



Je les tiens dans les mains» je les tiens dans la bou.che... 



m 



Je les 




I 3 I 



4 J^ ji J' 



^ 






tiens dans les bras, 



je les me ts au . ton r de mon cou. . . 

I.! 



i 




MELISANDE 





Laisse moi! laisse moi... tu vas me fai.re tom. 




1 r 



-^ 



J' J' J> i i J' 



^3 






Je n'ouvri. rai plus les mains cet Jte nuit! 




E. 1416. F. 





I â—i 



J il i' f pi p 



comme lestiens, Mé.li . san 



p 



de! . . . 



î 



^^ 



? 




Vois, 



î 



• • • 



^ ij jg 



j! II?. 3 3-3 

5-ï 



I 5 1 




VOlSy VOIS, 



ils viennent de si haut et ils m'i . nondent en .co . re jusqu'au 





coBur; . 



Ils m'i 



non - dent en- co - re jusqu'aux ge n oux ! . . . 
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en auimant 




Je ne vois plus le ciel à tra.vers tes che . veux . 



Tu vois, 





E 



m 



i 



tu vois?. .. 




xnes deux mains ne peuvent pas les te . nir; 



il 7 en 




m J* J^ J* J <* Ttff p ^ 



IL 



a jus.que sur les branches du sau 

\ û iJ J r-T*sL 



anîmez toujours 



p 



ï 



i 



? 



le. . . 



Ils 
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VI 



«7 



l |J Ji J I J' ^ 




P 



vent com . me des oi . seaux dans mes mains 





i 



m 



i 



i 



u 



rotenii 



> j p H' '1^' ^ 



ment, 



ils m'aiment plus que 




\ i d B »0 " 



a Tempo 

MÉLISANDE 





Laisse moi, laisse moi . . . 



QuelquHin pourrait ve 



nir .. . 



I=? 



E 



î i i 



toi!... 




» 3 ' r 



1 r 



Il ji ji j> i j^ I j' j> i' 



Non, 




î 



î 



î 



non, non, 




PP 



je ne te dé - li - vre pas cet '- te nuit . . . 






PP 



£ 



^ 



^ 



^ 



I 



^ 



i 



^ 



^ 



/».y^. 
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retenu 




^^ 



^ 



Tu es ma pri « son . nié , re cet ,te nuit; 



tou.te la nuit, 



tou . te la 




^m 



^ 



^ 




aj. n 




Lent 

MÉLISANDE 



ï 




î 



^ 



t 



^g 



Pël.lë.as! 



Pél . le . asL. . 




Modère, puis progressivement anime et passionne 




noue, je les noue aux branches du saule... 



Tu ne t^en Lrasplus... tu ne Ven 





es 



l r M ^ i i 



i 



^ 



& 




iSh 



^ 



i. ras plus... 



Re 




E. 14IB. F. 
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j'em -bra s-ae tes cheveux . 



Je ne souf.fre plus au mi . 





.lieu de tes cheveux. . . 



Tu entends mes bai - sers le longde tes cheveux ?. . . 




'. S .' I — 5 — ' 




Ils montent le longde tes che . veux . . . 



Il fautquechacuntbnap. 





E. 1416. F. 



420 



J/\K^ y 



S 



■^^^^^™^- 



^^ 



§ 



x::: 





î 



4l-lr 



:j«u/' 

inim:ni«Hft' 
«■i:ii 



J-3- 



J'ai lesmainsli . bres et 

^ il 



tu ne petizplusm'abandonner. 





(Des colombes sortent de la tour et volent autour d'eux dans la nuit) 
MÉLISANDE 



i ji> 



I 




Oh! oh! 

TouJouTH aoiiiie' 

— ^^ 




ï 



ait mal! 




^^ 



2 = 




£ 



-»- 



i 



x^ 






^^m 



î 



M 





Qu'y, a-t-il 
PELLEAS 



Pél-lë.as? 



Qu'est-ce qui vole au.tour de moi? 



^ > > j ji 







Ce sont les co . 




F. i4>lfl. P. 



m 




Ce sont mes co . lom-bes, PtoUé.as. 



Al. lons-nous en, laisse moi; 







el . les ne reviendraient plus. 
PÉLLÉAS 



El.les se per. 



^ > j' il ji ji j i 



î 



Pourquoi ne reviendraient-elles plus? 





i 



I 5 I 



^ ^ i ^> ji j ^^ 



i | j ji J^ ' 



M 



-dront dcms l'obs-cu. ri . té... 



Lais.se moi! 



\ 





lais.se moi re.le.ver la te . te... 
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J'entends unbruitde pas... Laissemoil 
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lème niouv^ 



M 




C'est Qo . laud ! 



je crois que c'est Qo.laud ! . . 
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Il nous 
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a entendus... 
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Attends! 



At-tendsl 



Tes che . 




iuu-îii mu^Œi LULT-tir uitf<n 
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.vetix sont autour des branches . . . 



Ilssesontaccro.chésdansl'obscuri.té. .. 
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mw-mmu-ui nju<ii mu-us 
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(entre GO LAUD par le chemin de ronde) 
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Attends! 



attends ! . . . 



Il fait noir. 




wti-^u tiiLMii uiLnu mu-m 
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Plus modéré 



pressez 
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GOLAUD 
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Plus modéré 



jgue fai . tes - vousi . ci ? 
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Ceque je fais i - ci?. . Je. . . 
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a Toiupu 



M M M 
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Vous ê . tes des en 



fants . . . 



Mé.li.san . de. 
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ne te penche pas ainsi à la fe.nê.tre, tu vas tom .ber.. 



Vous ne savez pas qu'il est 



\Àïi j 
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tard? 



Il est près de mi . nviit. 



Ne jouez pas ain . 
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(riant nerTeusement ) 



Go 




' ^K vFfFFF || 1{ ^ t y»^f^ y t y 




. si dans l'obscurLté . Vous ê.tes des en . fants . 



Quels enfants ! . . 



Quels en . 
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(il sort arec PELLEAS) 



Mêiue mouvl 





eu aaimani peu à peu. 

profondément expressif et soutenu 
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en dimianaot peu à pea. 
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SCÈNE II Les souterrains du château. 



Lourd et sombre 







* * 



(entrent GOLACD et PBLLEAS) 
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^p 
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Prenezgar.de; 
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p€Lr 1- Cl, 
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XE 



r^ 
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^ 
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par 1 . Cl. 

-U- 
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PELLEAS 



Go 




^^m 



Vous n'avez jamais pé.né.tré dans ces sou -ter . rains? 
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u. 
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l>r 1, 
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f 
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dans le temps ,* 



mais il y a long . temps . . . 
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^ 



Go 



^a 



^ 



Eh bien, 
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«P: 
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«P, 
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i 



8* bassa 




voi . ci l'eau stagnante dont je vous par . lais . . . 
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Go 




Sentez-vous l'odeur de mort qui mon . te? 



Allons jusqu'au bout de ce ro. 






.cher qui surplombe et penchez vous un peu ; 



h 



£1 . le vien.dra vous frc^per au vi. 
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?\r Sq 
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s 



8 bassa -T-\ « 
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je vous tien-drai , 



don.nez - moi... 



Non, non, pas la main 
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el . le potarrait glisser. . . 



le bras 
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PELLEAS 




E 
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^m 



I ( trouble)! — g 1 . utJ 



Oui, je crois que je vois le fond du 



î 



i 



Vbjrez-vous le gouffre , Pelle . as ? 



Pelle . as? 





^m 



Animé (avec une soarde agitation) 



^ 




il se redresse, se retourne 
et refÇarde GOLACD 



> h h h 11 j^ ^ 



gouffre 



Est-ce la lu . miè .re qui tremble ainsi? Votis . . . 
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PELLEAS 



do 



'■)■■ A }m } y J J JUUt J 



> Jl Jl J* I 



J'é . touffe i 



. tais pour 



é - clai - r er les pa - rois . . . 
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(ils sortent en silence) 
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- 01 . . . 



sortons . 
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Oui, 



sortons . 



n. i'r 



fefe 



t 
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J=J 
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8* bassa 



Animez progressivement jusqu^à l'en trée de la Scène III 
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Toujours pp (mais dans une sonorité claire i 
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X 



molto cresc. 




SCENE III Une terrasse au sortir des souterrains. 

PÉLLÉAS 



» # 



(Entrent GOLAUD et PELLEAS) 





Ahl je respira en. fin!... 



j'ai cru, un instant,que j'allais me trouver 





mal dans ces é . nor.mes grot . tes; 



j'ai é . té sur le point de tom . 
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UD peu retena. 




-ber... 



là un air hu. mide et lourd comme u. ne ro.sée de 





plomb, et des té. nè.bres é. paisses comme u. ne pâte empoi-son.né . e. 




l'^'Moov^. (joyeux et clair) 




y iJ^ J^ J^ ^ 



i 




Et main .te - nant, 



tout 



Tair de tou.te la 
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Il y a un vent frais, 

ta??; 



P 



ZZ 



î 



voyez. 






Plus animé et en pleine clarté 
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I®' Mouv^ (un peu apaisé) 





f > iij j ^ 



H Jt Ji J ||J> J' J' J> I 
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vient d'ar 



ser les fleurs au bord de la ter . 
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id^:±. 
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.lées 



mon - te jus - qu'i - ci. 
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Même moov^ 




AU^ 




el.les sont dé.jà dans l'ombre de la tour... 



Il est mi . 





j'entends sonneries clo . ches et les en.fantsdescendentver8la plage pour se baigner... 
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en retenant 



î 



mère et Mélisande à 11 . ne fe . nêtre delatour..^ 
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Oui; 
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fc^ilfiyd j^jj- i 
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g k^^Pl}^ 



y^>fymn*w^ 



le/ y II 



I 5 1 



3 • I 3—1 




eUles se sont ré.fu . giees du cô.té de l'ombre. 




Home mouv^ (mais selon le récit) 




A propos de Mélisande, j'ai en.ten . du ce qui s'est passé et ce qui s'est dit hier au soir. 
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^^ 
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Je le sais 



bien, 



ce sont là jeux d'en.fants; 
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mais 
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T T 



E. 1416. F. 



138 



Oo 




il ne faut pas que ce Ja se re.pe.te. 



Elle est très dé.li . ca . te, et il 
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très expressif 
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faut qu'on la mé.na.ge d'au.tant plus qu'el .le se . ra peut - ê . tre bien . tôt 





me 



re, et la moindre é.mo . tion pourrait a.me.ner un malheur. 




Qo 



UD peu animé 

ilesaré 

^*™r -t » p p p p p p p 
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P g P 



M P P 



Ce n'est pas la pre.miè.re fois que je re . mar.que qu'il pour. 




-e^^ 
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cre 



scen - 



do 
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plus calme 




^ 



. rait y a. voir quelque chose entre vous... 



Vous ê - tes plus â _ gé 
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«-^ 



i f r-P' 
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r 
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qu'el-le, 



il suf.fi - ra de vous l'a.voir dit... 



E . vi . tez - 



:^fefei; 



Wêk'^VJÊkiM 
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la au. tant que pos.si.ble^ 



mais sans af .fec. ta. tion, d'ailleurs, 
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(Ils sortent) 
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la basse un peu en dehors 
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SCÈNE IV _ Devant le château. 



^^ 



Modéré 

60LAUD 



(Entrent GOLAUD et le petit YNIOLD) 

Récit (affectant un très grand calme) 





t* 



I 



Viens^ nous allons nous asseoir i . 



e^r r^. 



W = ^ 



XE 
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lE 



p tristement expressif 




Go 




_C1. 



x.niold; vie 



viens sur mes ge . nouz; 



Mesuré 



nous ver.rons cfi . 




Go 




-ci ce qui se pas. se dans la fo.rêt. 



Je ne te vois plus du 
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dim. 



g^ 



B 
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m 
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^^ 
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tout depuis quelque temps. Tu m'a. ban.donnes aussi; 



^V p p p f p ^ 

tu es toujours chez pe.ti . te 
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^ 
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Go 



9t,\i- i[Ju 




me . re... 
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^ 



XE 



= — i 
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Tiens, nous sommes tout juste assis sous les f e . 



«/ 
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^ 



M 



■^ 



fShr 
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.nê-tres de pe.ti.te mè . . re. 



Rl.le faitpeut-ê . tre sa pri . 



» 



^ 
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it 




ta 



^B 



m 



fe*= 
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f 
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f; 
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Go 



■m P P P,_: 



? p p p I = 
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t y p p p y f^v 



. è . re du soir en ce moment. 



Mais dis - moi, Y. niold, 





elle est sou. vent a.vec ton on. oie Pél.lé . as, 



n'est-ce pas? 
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Oui, oui, 



toujours, 



pe.tit pè . rcj 



quand vous if ê-tes pas 
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m 
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t 



là. 
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Ah! 



Tiens, quelqu'un passe a.vec u . ne lan.ter.ne dans 




Qo 




le jardin! 



on m'a dit qu'ils ne s'aimaient pas .. . Il parait qu'ils se querellent sou . 
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z^ 
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:«sc 
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Ë 
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YNIOLD 



V J\ V Ji ^- / ff ^ 
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Go 
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Oui, oui, c'est vrai. 
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P y » H'^'bJj 



-vent... non? 



st-cevrai? 



Oui? 



Ah! ah! 
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I g 1 
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A pro.pos de la por.te. 



^s 



i 



Mais à pro.pos de quoi se querellent-ils? 



Comment? 
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serrez 



tempo 



Go 




à propos de la por . te! Qu'est-ce que tu racontes-là? 




I* 
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'4 ■• i': 
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peut pas être ouver.te. 
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Qui ne veut pas qu'elle soit ouverte? Voyons pourquoi se querellent-ils ? 
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Je ne sais pas, pe.tit pè . re, 



à pro . pos de la lu.miè - re . 
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^ 
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animé 
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Je ne te par . le pas de la lumiè . re ; 



je te par.le de lapor 



m 



^p ff ff I? 



1 3 > 



^ M (! ff 



te. 
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Ne mets pas ain 



si la main dans la bou . che... 
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YNIOLD 
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Pe.tit pè-re! pe.tit pè.re!.. Je ne le fe.rai 



^ 
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Voyons.... 





Li; aJUJOi 



f très expressif 
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^ ^^ 



(Il pleure) 



plus. . . 



Go 



vii^^ i g 




S=d^ 



P M t I T p ^ ^ 



î 



Voyons; pour -quoi pieu . res - tu main.te.nant? Qu'est -il ar-ri. 
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Oh! oh! 
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pe.tit pè.re!... vous m'a.vez fait mal! 



«.^H 



ê 
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e t'ai fait 
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Modi^ré 



Si » U»>Jiv J^ 



I .ci, i -ci, à mon 



Go 



"^''^ r « P M^ 1^ < »P ^ ^ 



mal? Où t'ai - je fait mal? C'est sans le vouloir. . . 

a- h -j 




F. 1416. F. 



447 




^ 



pe.tit bras. .. 
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i 
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C^st sans le vou.loir; voy . ons, ne pleu.re plus; 





, } J Ji Jm 
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Quoi; 



petit pè . re? 



Go 
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ï 



je te don -ne . rai quelque cho.se de. main. 
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Un car.quois et des flè.ches. 



Mais dis - moi ce que tu sais de la por . te . 
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anime/ |M»u a peu r s r 




^ 



flè . ches. 
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^f';». 
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Mais pour .quoi ne veu.lent-ils pas que la porie soit ou 
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Go 
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-ver - - te? 
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Voyons, 



réponds-moi à la fin! 
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f f Tî [! p ^^ 




non. 



non, 



n'ou - vre pas la bou ,che pour pieu > rer 
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Plus anime 



Go 




Je ne suis pas fâ . che. 



De quoi parlent-ils quand ils sont en - 




YNIOLD 



Go 




.sem . ble 



Oui; 



de quoi par. lent- 
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De moi; 



tou . jours de moi. 
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ils? 



Ki que di . sent - ils de 
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I ff f 
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nu ^^r 







Ils 



di 



sent 



que je se . rai très grand. 
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Ah! 



mi - sè.re de ma vi 
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dim, . 



molto 




retenu. 
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Je suis i . ci comme un a . veu - gle qui cher-che son tré . sor au fond de 
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pressez \ j^ 1 
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Je suis i 



ci comme un nouveau né per.du dans 
^ pressez ^t augmentez^ 




Go 
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subitement retenu 



la fo . rêt 
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Mais voy - ons, 



y . niold, 
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i'é - tais distrait ; 



nous al . Ions eau 



ser s e , n , eu, sèment. 
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modéré 
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et pe , ti , te mère ne panlent - i ls ja mais de moi quand je ne 
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HOurdeineDf agité 
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Oui» oui. 



tou-jourS; pe.tit pè.re 



Go 



^ 



ft± 




p I P ^L_j-^ 



Tu es toujours près d'eux? 
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Go 





Non, peJtit pè . re, 



Ils ne te di.sent ja . mais d'al-ler jotuer ail-leurs? 
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plus animé 




ils ont peur quand je ne suis pas là. 
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Ils ont peur?... 
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Ils pletLjrent tou . jours dans robscuriJté. 
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à quoi vois - tu qu'ils ont peur? 
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Ce . la fait pieu - rer aus si... 



Elleestpâ - le, pe.tit 



Go 
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expressif et soutenu 




retenu 





modère 
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Quoi, peJtit pë . re? 
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mon Dieu pa.ti.en . ce. 
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Rien, rien, mon en . 
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-fant. 
a tempo 



J'ai vu passer un loup dans la forêt . 





plus leut 

YNIOLD 



J> i f J 




^^ 



jgu' ils s'embras- sent ^ pe.titpè.re? Non, 



Gu 




S'embrassent quel.que-fois? 



Non?. . . 





en animant 



î 



^ 



^ 



î 



non. 



Ah! 



si, peJtit pè - re 



î 



/ 



^=1H 



^ 



s 






mf e 



wm 



cre 

m 



scen 



i 



r 



< 



i 



81, 




i 




H I H ^ r 




^=^ 



î 



ujie fois... 



GOLAUD 



u - ne fois qu'il pleuvait.. . 



^ 



ï 



i s ' ^" ^ 




( 



Ils se sont embrassés? 
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É 



Daos le mouvi anime. 

3 



W 



^ 



^m 



I S « 



' — s ' I 5 1 



Com-xne. 



Go 




Mais comment, comment, 



se sont -ils embrassés? 




é f' p f M 



(Il lui donne un baiser sur la bouche; riant) 



î 



^ 



î 



i 



î 



çà, pe . tit pè . re , 



com.me ca. 



Ah! 
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en retenant un peu 

• 3— 



T . I 31 




El-le de . vient toujte gri . se, 




pe . tit pè 



re, 




I 






A 



dîm. 





plus retenu 



j^ |.;i J^ | iJ ^^ 



^ 



^ 



*r: 



et vos che . veux aus . si, 



tout gris, 



tout gris, 





(La fenêtre sous laquelle ils sont assis s'ëclaire en ce moment et sa clarté vient tomber sur eux) 



Dans le mouv^ anime mais sans rigueur 
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peu a peu plus animé 





Oo 



^^^ «M ' 



à fair^ clair. 



^^tf"i^J.4i 



m 



¥ 



î 



' 3 1 



Al . Ions -y aus . si, 



^ 



Ji ^i> J^ j^ I p - Ji ^ i „ji I 



pe - lit pè . re^ 



^ 



i^^^ 






¥ 



i 



! JiiilJ 



r^ 



rrm 



i 



f 



* 



r 



r- 
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i ij TTu 



i 



£ 



^ 



al . lons-y aus.si . . . 



Où 



Go 



m 



i 



f 



^ 



^^ 



î 



OÙ veiix 



tu al . 1er? 




retefta, presque Icut, 





non, mon enfant; 



restons en - core unpeudanslbmbre. 



On ne saitpas, 
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serrez 




on ne sait pas en 



co - re . . . 



Je crois que Pél . lé . as est 
A A ^ ^ '^ 




YNIOLD Mouv^ précédent (retenu) 



' 3 ? 




Go 



m 



ju. 



Non, 



pe.tit pè.re, 



iln?estpasfou 



m€ds il est très bon. 



F=r 



fou . . . 



■^m 




K 



î 



^ 



} 



^ 



«ê^ï-^ 





î=^ 



p expressif 




Oui, 



oui, je veux lavoir ! 



Go 




ï 



Veux- tu voir pe.ti.te me. re? 




En commençant presque modéré puis, peu à peu, avec une 
aaimaiiou ioquiète qui doit aller jusqu^à la fin de Tacte 



I 3 1 



^ 





(io 



i \ 3 



Ne fais pas de bruit; 



je vais te bis . ser jusqu'à la fe.nê.tre, 

I 




E. Ul«. F. 
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I — w 



(il soulève l'enfant) 



«o 




Bile est trop hau.te pour moi , bien que je sois si grand . . . 




Go 



F5E 



i 




ï 



Ne fais pas le moindre bruit; 




I — 3 — I I — 3 — • 



Go 




pe.ti.te mère auraitterriblementpeur. .. 




Go 



F5R 



^ 





E^ 



La vois -tu? 



Bst-el . le dans la cham . bre? 




E.i4ltï. F 
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^m 



i 



i 



Oui . . . 



i T f,v m 



^ 



non,nonl 



Elle est seu 



le? 





Go 



=5ÎÎ 



Mon on.cle Pél.lé . as y est aus.si. 



i 



i 



à 



i 



II... 



Ah!ah! 




E. 1416. F. 
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I — 3— » 




y JP^ y El 




Go 



^ 



i^ 



ï 



ï 



ï 



^^ 



^^ 



.oiold!... 



J'ai tré - bu _ 




I 3 1 



Go 



FCIJ 



i 



i 



ï 



t 



î 



î 




$ 



^ 



.ché; 



par.le plus bas. 



Que font - 




• •- • • ^- TT • " • • .^^ M • • ■ • 



=CSî 



I 



î 






î 






w 






I 
1 



i 



^ 



1 



i 
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YNIOLD 



i 




P 




1 



8 ne font rien, pe.tit pè.re. 



Go 



^ 



i=f 



Ffr fp^ 



fe 



fe 



ils? 



Sont-ils près l'un de l'au 



tre? 





ï 



^ 



ï 




le double plus lent. 



Non, 



^ 



pe.tit pè . re 



I 



i 



Go 



y y l y 




Et... et le 





a Tempo 



^ 



Y 



t » Hf 



m 



Le 



Ut, 



pe tit 



Go 




Sontilsprès du lit? 



'>■ i^'fu 






i 



a » a- 



.rU 






dm, 
B- 



■9- 



w 




^ "S 



pp doux et expressif 



^ 



jjijjmm 
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pe 



re? 



Je ne vois pas le 



Go 



^ 



I 



g 



Ï 



Plus bas; 





iM^*^ 



ptu pp 



Go 



<■ ): it ^ • 




haletant 



l"3 



l=T 




ils 



t'entendraient . 



Est-ce qu'ils 




YNIOLD 




Non, pe.tit pè . re; 



ils ne par. lent pas. 



Go 



ï 



P 



ï 




peu* . 



lent? 



Mais que font 




E. l-Vltî.F. 



166 





de plus en plus auimé 




ils ne fer.ment pas les ye\ix . 



I — â-~i 



.f i ffn ^ 



Gu 



m 



î 



Ils ne s'approcbentpasl'tmde 




^^^^^^^ 




1 



p cre 



é 



-y 



s 



i 



s 



^^ 
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ï 



» J J IJ J'J ^ 



jamais les yeux . . . 



j'ai ter . ri . ble. ment peur! 




GOLAUO 



^ 



i 



\l 



I 3 1 




î 



ï 



î 



J^ 



I 



De 



quoi 



donc as -tu peur? 



Re - 
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YNIOLO 




Pe - tit pè - re. 



l8Li8.8ez - moi des . cen 



dre! 



Qo 



^^ 



i 



î 



/ 



I 



I 







h 



^ 



Lais, sez - moi des . cen . dre! lais.sez - moi des. cen . dre! 

— i *r I f ' 
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i l'r > 



£ 



MM ' 



Viens, 



■^ 



» ^ h ^^'' 



y=ft 




P 



**[! y i 




f 





r 



f 



^- 



nous al . Ions 




f 



^-^ 
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(ils sortent) 



S 



Go 



^ 




Mf ' < 



m 



É 



voir ce qui est ar . ri . vé! 



«f: 



^ 



* 



i 



3^ 



6h-^ 



^-~ 



€h-^ 



^ 



t 



===^ 





tf 



T7 



^ 



f 



aoîoiez toujours 
p sourdement 



ir 





^ "ÔPÈL' lûTÏr "fecff î 



^S 




j? i i ii/j;] JF] 




^^ 




•^'^ 



p 



y » >. y 




y y ^ V 



E . U l« . F. 



Fin du T. aoXe 



<7« 



ACTE IV 



SCE^E 1 To appartem^ot daof le ebateao 



j|«ifli#' «I afit« 



PIA 





E. l'iin. F. 




t t 



(entrent et se rencontrent PELLEAS et MELISANDE) 

. . scen 





MELISANDE 



^ 



î 



Oui. 



r-â"" 




il faut que je te parle ce soir. Te verrais - 



Je sors de la chambre de mon 




pé . re. Il va mieux; 



Le médecin nous a 



dit qu'il é.tait sau . 
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i 



- ve . . . 



î 




i i i' j' j j'ii 




Il m'a re.con.nu. Il m'a pris la main et il m'a 




I 3 ' 



• 3 1 



reteau 




dit de cet air é.trange qu'il a de . puis qu'il est ma.la . de : 



»£st-ce toi, Pelléas? 



^ 



S 



P^ 



^3 




i 



a. 



VP 



* 



f^ 



^ 



i 



« 





^ 



Tiens, je ne l'avais jamais re.mar . que. 



mais tu as le vi.sa.ge 



zz 



g 




^^ 



f 



pp 








grave et a . mi . cal de ceux qui ne vivront pas long, temps... 



:^ 




■W 




Il faut voy. a . 



î 
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^m 



r— 3 — ' r— 3 — I 



P^'Mouvt 



I 3 1 ' 3—! 





î 



$ 



.ger; il faut voyager ... » 



C^est é.trange, je vais lui o.bé.ir... Ma 




» 3 • 




mère l'écoutait et pleurait de joie. Tu ne t'en es pas aper . eue? 



Tou.te la mai . 





g p ''Pn i^ P 




fe 



. son semble de. ja re . vi 



vre. 



On en . tend res.pi- rer, on entend mar « 




« lIj LlY LU LU 



3 



3 



3 




3 3 3 3 
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_ 1er derrière cette por . te . 



^ 



1 



^ 



M 





Vi . te, vi . te, réponds vi. te, où te ver- 



$ 



î 



E 



n 



MELISANDE 





un peu retenu 



i 




/ 



^ 



î 



Où veux-tu? 



- rai -je? 



Dans le 



parc, 



près de la fon 
3 â. 



taine des a.veu . gles'^ 





plus retOQu 



M 



î 



î 



1 



Oui. 




^ 



i 



^^ 



F=1F 




^ 



î 



Veux-tu? Viendras - tu? 



Ce se . ra le dernier soir; 






i 






je vais voy.a . ger comme mon pè.re l'a dit. Tu ne me verras 



Ç 






î 



î 



' J ' ^ j' ^ 
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aii 



^ 
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Ne dis pas ce . la , Péllé.as... 



Je te verrai toujours; 



je te regar.derai tou. 



plus. 



i 



i 




M 





É 



^ 



. jours .. 



' 3 ' I 3 1 




f 



? 



=Fiy^ 



Tu auras beau regar . der... js serai si loin que tu ne pourras plus me 



¥ 






s 






doux et expressif 



^ - v^ 






t 



¥ 



ta 



ik 



I 



1 — T 




? — r 



serrez 




i' J' I i' i' J 



B^ 



M 



î 



^ 




^^ 




i 



Qu'est-il ar . ri . vé, Péllé.as? je ne comprends plus ce que tu 



î 



t 



I 



voir . . . 
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l^'Moav^ (animé et agité) 



i 



i 



dis. 




rt 



î 



i 



±± 



ï 



î 



pp 



^m 




î 



î 



î 



Va - t'en, 




1» 




pp 



t 



t- 



^ J' |J' Ji 



î 



se . pa. rons-nous . 





î 



J^ J^ > I J^ J^ } } } } I J 



î 



J'entends par - 1er der. rie . re cet . te por . te. 
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SCENE II 

Modéré 



(entre ARKED 

m. g. 




m.g. 
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retenu 




r / 



Très modère 

ARKEL 




Maintenant que le pè.re de Péllé . as est sau.vé 



et que la ma. la . 




^ 



ï 



^ 



^i"^ 



S 



i 



Jf 



' 3 1 



\>% i' H' i- i' p p F M 




% 



I 




. die, la vieille ser.van.te de la mort, a quit.té le châ-teau, 

4 




i 



m 



.««^ 



w 



^^ 



jS 



i 



è - i g 



i 



É 



î^ 



^ 



I 



r 



r 




Modéré 



^te 





i 



I — « — I 



r— ?— 1 



UU'\' f f ^MM F P i 



unpeude joie etunpeude ao . leil vont en . fin ren - trer dans la mai. son... 




r 



•f 



r 



f- 



r 



f 
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i 




I 9 1 



P 



' ^M P »i; i^i;t f 




Il é.tait temps 1 
"5 



Car de. puis ta ve . nue, 



on n'a 




I— j—i r— j— 1 




vé.cu i.ci qu'en chuchot . tant au tour d'une oh ambre fer . me 



e . • • 




A 




î 



m 



SsJt: 



rp PP^r 



I 3 1 



î 



u n \ 



£t vraiment, 



j'a-vais pi.tié de toi, 



Me . li . san.de 



iHt- 




LM nsif- 




^•^ r r r fii^Y r 
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i 




f 1 ^ i 



3 




m 



w 



* 




. ré de quelqu'un qui at .tendrait toujours un grand malheur, au se . leil dans un beau jardin . . . 





Je ne puis pas ex.pli.quer. . . 



mais j'é . tais tris. te de te voir ain . 





.si, car tu es trop jeune et trop bel . le pour vi.vre dé . ja jour et nuit sous l'haleine de la 




E. 1416. F. 



d81 



^ M P 



ff P M ^p V I 



Mais à pré . sent tout ce . la va chan. 





9jfL* 



p p t M l lV'^ 



^ 




.fi:er 



A mon â . ge, 



et c'est peut-ê . tre 




animez peu a peu 





.quisje ne sais quelle foi à la fi-dé.li . té 



des é . vé . ne . ments, et 




E. -1416. F. 




Et o'esttoi main-te . naiit, qui^as ouvrir la porte à l'è-re oou.vet . la que j'entre. 




pourquoi restes- tu IkaanBrépondreetsanslorerleB yeux? Je ne t'ai eaabras. 

très expressif 





18/é 




As - tu peur de mes vieilles 



_ vres? 



Coin, me j'a.vais pi 





MELISANDE 



i i J 



î 





«ff î F r " ^ 



Grand - pè 



re, 



je n'é. tais pas mal. heu . 



-tié de toi ces mois- ci... 





i 



M 



I 



^E 



-reu . se. 




^3^ 




I 



I ^ I 

PPT 4tî 



ife 



Laisse-moi te regarder ainsi, 



de tout près, un moment... 




E. 1446. F. 
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d85 




Ff HPff f p p l y 



î 



on a tant be . soindebeauté aux côtés de la mort...^ 

"S*^ -=r 3 




(Entre GOLAUD) 




60LAUD 







î 



î 




Pél-lé - as part ce soir. 



ARKEL 




E. 4416. F. 



186 



M 




fe 



retena 



" hiT'h^Ji ^ 



î 



tin peu la tè^iBy Seig^neur 



Go 




I 1 



^p tJ' J J' ^ p i i \S ^ 



î 



J'ai passé au travers d'u-ne haie d'é . . pines 





an mouv 



n" M 



je vais es. suy. er vo.tre front... 



Go 




Je ne veux pas que tu me touches , entends-tu? Va- 





t'en! 



Je ne te parle pas. 



Où est mon é.pé - e ? 



Je venais cher. 
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MELISANOE 



é 



^ 




î 



ci; sur le prie-Dieu. 



(à ARKEL) 



»o 




î 




î 



î 



' 9 ' 




.cnermon é . pée 



Apporte -la. 



On vient ea. 




tHiJ^mis 



s 




.co.re de trou .ver un paysan mort de faim, le 

-1 



long de la mer. 



On dirait qu'ils tien, ne nt 




tX-QltS-l^ 



I 9 1 



3 ' . I 5 — ^ 



tio 






(a MÉLISANDE) 



î 



• * p r ^ p f! p ë 



tous à mourir sous nos yetix. 

3 



Eh bien, mon é.pée? 




I s 1 ' 3 



Go 



^ 



^^î 



p M M 



Pour quoi tremblez-vous ain . si? 



?"p p p rpi^ 



F 



je ne vais pas vous tu . er. 
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Je vou.lais simplement ex. a. mLner la la. me. 



f ^y^ p F 



f 



Je n'emploie pas l'é . pée à ces u . sa . ges . 




'H P H f 




Pourquoi m'exa. mi -nez - vous comme un pauvre? 



Je ne viens pas vous demander faumô . ne . 





Vous es- pé- rez voir quelque chose dains mes yeux sans que je 




Go 




î 



voie quelque cho.se dans les vô - très? 




E. 1416. F. 



Cro.yez-vous que je sache quelque cho .se ? 



Voy- eZ"Vous ces gprands 3reux . . . 




ARKEL 



m 



Go 



î 



m 



^ 



I 3 1 




"^m 




Je n'y vois qu'u - ne grande in . no . 




On di - rait qu^ils sont fiers d'être ri . ches . . . 



n: 



J.S: ^''^- 



KTM.m'SU^ 



J'y ^^ 



t 



^ 



ti^.. _%? 



ptu p 



p 



^^ 



Ar 



i 



.oen - ce.. . 



Go 



A 



I 



^ 



y 



a 




É 



U.ne gprande innocen - ce I 



É 



i 



Us sont plus grands que f innocen - cel . . 



ËÉ 



m 



PP 



^« 




Us 



sont plus purs que les y eux d un agneau... 



Ils don -ne.r aient à Dieu des le. 
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.cons d'innocen . ce! 



U. ne grande inno.cen .ce ! Ecou . tez ,* 



• • 



J'en SUIS Sa 



w 



=5S 



ï 




ë 



$ 



jsr 



^ 



i 



p^ 

w^ 



Go 



-^F M g g MpTlfTl 1*^ ^ ' ^ ^' ^ 



près que je sens la frai.cheur de lettre cils quand ils cli . gnent; 



et ce . pen . 




auimez 



Go 



'-)= ||j) , } i ji ë^ 




.dant, je suis moins loin des gprands secrets de l'autre monde que du plus pe.tit se.cret de ces yetix! . . . 




I ^ 1 I ^ 1 



i 



"f î f f f f 



i 



s 



Go 



U . ne g^rande in.no -oen 



Plus que de Tin . no.cen 
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1 — ' ' 5 — « • 




animez 



Go 



' *^ ' ' ^ Il V ( • ^ 



' 3 ' 




^ 



Je les connais ces yeux! Je les cdvus a Toeuvrel Fermez les l fermez les! 



V 



p 



^ 



d- 



Ê 



i 



xr 



at 



V 




A 



i 




«f 



2z: 




\ . 






p 



^3 



¥ 




où je vais les fermer pour longtemps ! . . 




retruu 



Go 




met.tez pas ain.si vo.tre main à la gor.ge; 



je dis u . ne cho.se très sim 



^s 



m 



^W 



î 
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Je n'ai pas d'currière pensé . e 



Si j'a - vais tine ar.riè.re pen.. 




Go 




plus animé 



£ 



.sée pourquoi ne la di . rais - je pas ? 
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(il la saisit par les cheveux) 




Qu 



5Î? 



§ 




i 



m 



#^=# 



ï 



.lez me suivre à ge . noux! 



A ge.noux de.yant moi]^ 




Qo 



m 



i ^ i^^ y i 



i 



I 



« 



Ah! ah! 



4LJ 



vos longs che 

3 a 



===p===p=- r r fff— I f "" 1 1 --i-f— =» 



-^■■■H 




fê 



Go 



^ 







animez toujours 



i y i 



.veux 



ser . vent en 
3 3 3 



fin à quelque cho . se! 

>-3 ::=^3 ^:^s >^ s 
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ï 



^ 



Ê 



S 



i 



Go 



droite 



et puis à gau . che! 



A gauche 



et puis à 




Oo 



i 



^ 



i 



ï 



droi 



te! 



3 



f 



^^ 
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P 3 zmolto cre 




I ,.n ja jmi 




^ 



^r^« 



iLLLLi"irinri 



î 



fc 



ï 



^ 



do s 3 



3 S 



3 3 



JjJ].rp.P]^'J 



3 •#- 



Go 



'■>' I r 



42. 



i 



Ab . sa . Ion! 



( 
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Go 



m 



^ 



ï 



i 



^ 



.vant! en ar . riè _ re! 



Jus. qu'à ter . rel jus.qu'à ter 



I 



re... 





Retenu avec force 




ARKEL 



(accourant) 



5if 



§ 



î 



^ 



î 



S 



Go 



^ 



I 



ï 



S. 



Qo . laud I 



Pygg'v 



.lard . . . 



Ah! ah! ah! 
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Le double plus lent 

(affectant im calme soudain) 




œs 



aa 



p 



Vous fe . rez comme il vous plai.ra, 



voyez-vous 



t 



^ 



£ 



m 



ptu p 





Je n'attache aucune impor . tance à ceJa 



Je suis trop vieux; et puis je ne suis 



p 




i 






ï 



i 



ï 



iTjPjL 



^^ 



■'j «*■ 



U 



^ 



Go 



^>' vr^r 




»^ 



pasim espion, 




J'attendrcd le ha.sard; et aJors... 



Ohl 



aJors ! . . 



w 



m 



TT 




at»t\ 



P 



^ 



PP 



ï 



ZSE 



W 



Lent 



Go 




lim.plementparcequec'estlVisage; Simplement parce que c'estfusa.ge. 
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MELISANDE 



au IHouv^ 



(en larmes) 



^ 



E 



î 



ARKEL 



I 3 1 



r i \i ^^^J J 



Non, non. 



i 



^ 




Qu'a t'il donc? 



Il est i - vre? 



¥ 



T^=^ 



m 



$ 



")' Uj> 



^ 




î 



^^S 




mais il ne m^aime plus . . . 



je ne suis pas heureuse . . . 




ARKEL 



f^nn F g 




Toujours modéré et avec la plus grande e^ipressîou 
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Modérément animé 




SCENE m Une fontaine dans le parc. 

On découvre le petit Yniold qui cherche à soulever un quartier de roc. 
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YNIOLD 







Oh! 



cet.te pierre est lour - de... 



Elle est plu8lour.de que 




un peu plus aaime' 





. de que tout le mon 



Elle est plus lour.de que 





i 



{ 



tout... 



jiijijj 
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f) p r H ^ ^ \v y H W 
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Je vois ma bal » le dbr en.tre le ro . cher et cet , te me . chan.te 




WnwfTj 




frTfrrffrrTTr rrrip Vr r 




ih 



r FF ir r^ ^ 




Mon pe.tit bras n'est pas as.sez long 



Et cet . te 
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^ 



H 




On di 



rait qu'elle a des ra . ci.nesdansla ter . re... 




s 



j=t4^4àfcfcU 




}-, A^ih \* -^ 



V~r' \ y J FT 



_ h^ J^K y à 



" 




(on entend au loin les bêlements d'un troupeau) 
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Auime 



î 



Il n'y a pjtts de so , leil.,. 




m 




SE 



? 



^ i 




Ils ar - ri .vent les pe . tits m^utons; 



ils ar . 




m 



î 



i 



. Ji JO J > 



P 




i 



- ri 



vent . . . 



Il y en a!... 



Il 



y en a!... 





^^ 
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î 



m 



^ 



R^ 



N 



Ils se ser . rent! ils se ser 



rent! 



/ 



î 





Y 




Il y en a qui vott , draient prendre à droi 



vou . draient 
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Y 




SOS 



r ^ j' j' ;■ 



j' ^ ^ 



s 



-ger leur jet . te de la ter 



re... 







u^ ^ i>j i 



I. 



/?^i/ a /?^?/ dim. 



^ 



V 



z 



Y 




l l^ff ^ ^ ^ 



/ 



\ 



P 



Ah! ah! 



.V 



^^^ 



f r r r 



Ils vont pas . ser par i .ci... 



i 





il IL^^ 



Je vais les voir de près 




Copime il y en 




t 



^ 



pin dim. 



iif 



22 



î 
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^^ 



V 



m 



^ J # J =^ 



i 



pour. quoi ne par. lent -ils plus? 

Le RERGER qu'on De voit pas 



\ 





^ 



ce n'est pas le che . min de Vé . 



Où vont - 






i I ^ 



'pir » « r 



t 



^ 



Ber.ger? 



où vont - 
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ils? 



^ 



^^ 



^^ 



^^ 



1 ne m'en.tend plus. 

en allant se perdant 



Ils 





retenu 



^ 




y 



^ 



sont dé . jà trop loin... 



Ils ne font plus de bruit . . . 




WTm 



3 



^y 1.^ -flfjl f 



t£. 




1=y 




l>J i i 



T- 



r 



tF 



plus retenu 




j i j j j j 1 ^ ^ 



î 



I J H t 



Ce n'est pas le che . min de Te . ta . ble... 



wm 



Où vont - ils dor - 



^^g^ 



^ 



S 



pp 



\ 



V' K M 



i 




I 3 » 



1^ mouv^ (anime) 



Oh! oh! il fait 



^ 



Y 



■^ 



. mir cet . te nuit?.. 



m 



4 






oh! il fait trop 



i 



^ 



ff>^pp 



ff>-pp 



^ 



3 



12 



© 



1? 



^ 
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A 
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5» 



::»^ 



^ ^ 




ij'^t^ ^ 



»*: 







f^A 



^ -#^ 



ik - . ' ^ 



::5: 



; - -"i 



s 



:^ 



t*^ 



W ».<' 





• 



;t»^ - 



\'>- 



kll^t n 




•S 



^«f<#*r H J>>»î 



y ;.- - 







, * -^^ ># ## ^^ tz^^ ~ 



^<^ 5 






'^^J^r— n^ -|j^ !j{». 






/ 







î« éi^jxi^ff woir.. 



4 



i»*! 



'y% 



> 



*^i 



•^ ■ • fc 




Il fittit qnetout fi.niB . 
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J'ai jou . é comme un enfant au . tour d'u.necho-8e que je ne soupçonnais pas... 



m 



-^^ 



3 



m 



i 




i 






i 



î 




î 



î 




i 



iffi?] 



î 



.V 




animez uu peu 



é'u r 




au-tour des piè , ge s de la des.ti - ne 




retenu 



3 ' ' 3 




M 



Animé 



î 



^ 



i 



Qui est-ce qui m'a réveil -le' tout à coup? 




m 



Te vais fuir en cr Lant de 




■^^A^ c|; 
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retenu 




Je vais lui di-re que je vais fuir... 

i i 



Il est tard; 




serrez 



4ssez anime 




El . le ne vient pas . . . 



fe - rais mieux de m'en al . 






bien cet .te fois -ci... 



Il y a des cho . ses que je ne me rap.pel-le plus... on di . 




E. 14I«. P. 



m 




.rait par moments qu'il y a cent ans que je ne l^i plus 



vu - e... 




retenu 




modeVe' 



■^ 




£t je n'ai pas en-cor re.gar - de son re - gard . . . 



Il ne me 





en animant peu a peu 



h ^ ji j) j j> j ji j 




i 



res .te rien si je m'en vais ain . si... 



£t tous ces sou.ve.nirs.. . 





fx 



Cf 



m 



^ 



f 



s 1 I 3 ? 



I 3 1 



j, J^ ^ JO i J> i' i' J' J' J^ > u i' }^ }>} ^ 






C'est com.me si j'em.por.tais un peu d'eau dans un 



sac de mous.se . li . ne, 
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Il faut que je la voie u . ne der.niè.re fois jusqu'au fond de son 



(entre MELISANDE) 





MELISANOE 



serrez 



retenu 



î 




i 



Pél-lé.asl 



I 



î 



î 



Oui. 




^ ^^H' ij'j"'^ rjj ij' ^ 



«= 



î 



^ 



B= 



Mé.li.san^e! Est-ce toi, Më.li.san-de? 



Viens i - 




ï 



j j'i^fj 



« 



( 







^ 



«= 




Modéré 



UJ > < < 



ji j j I j ji ji ji ^ji ji u j) i 




-Cl, 



ne res.te pas au bord du clair de lu . ne, 




^ 



î 



^ 



PP 



W: 



% 



mystérieusement 



^ 



"m- 
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' j^ Ji Ji É 



J' > > ^' ^' ^F M 'T -^' ^ 



^ 



Viens i . ci 



nous 



a . vons tant de cho . ses à nous di . re . . . 




MELISANDE 



ji J^ j h > ii ^ 





-rait nous voir des fe . nê.tres de la tour. Viens i - ci; 




i . ci, nous n'a .vons rien a craindre. 



m 



9- 



I 



I 



I 



î 



i 



«p 




3 



:s: 



i 



m 



VWj 



T 



"7 



r 



T 



MELISANOE 
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i 



m 



^ ■> \ ^ [' 



ÛL 



^ 



{ 



/ 



Ils se ser . rent! ils se ser 



rent! 






ji ''P fi F p i J J'» I 



j' ^;j' i j 



f=r 



Ils ne peuvent pas ! . . . 




Le ber. 
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SOS 



y 




f > J' JO ^ 



^^ 



-ger leur jet , te de la ter 



re... 





l l' i T y F^ 



^ 



.V 



^^^ 



f r r r 



ï 



\ 



Ah! ah! 



Ils vont pas - ser par i .ci... 





^ 



je vais les voir de près 



Coj;iime il y en 




i: il ' 



II 



pifi (fim- 




11 



î 



TT 



"7 
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m 



j_ J J J UJ J ^J J t 



potir.quoi ne par.lent-ils plus? 

L^ RRRff RR qu'oD dp %'oit pat» 





^ 



V 



R 




f f f I f 



^ 



Où vont - 



n'est pas 



le che . min de Vé 
P 



ble... 





l l y 



jir ^ ^ r 



i 



ils? 



Ber-ger? 



où vont - 
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Y 



ils? 



^ Y f p p I j / y 

Il ne m'en.tend plus. 



5 



ne m'en.tend plus. 

en allant se perdant 



Ils 





retenu 



^^ 




^ 



sont de . jà trop loin... 



I Is ne font plus de bruit . . . 




m 



j j i » 



plus retenu 



^ 



i 



^^ 



Ce n'est pas le che . min de l'e' . ta . ble... 



^^ 



Où vont - ils dor . 



^^ 



i 



î 




PP 



\ 



' )' , y I 



f 




I 3 » 



1^ mouv^ ranime) 



Oh! ohl il fait trop 



Y 




. mir cet . te nuit?.. 



'^ 



I 



5 



i. 



^ . ' ■ ^■^ 



ff^PP 



^>VP 



^ 



£ 



z 



s 



o 



s 



^ 
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^ 



U.^ A^ ,^ 



Je vais dLre quelque chose à quelqu'un... 



Ë 







î 



(il sort) 



FCS 



i 



i 



■ ■ JU J 



^Jf f 



Iwl J J J J J 



J J J J ki J J J J 




C'est le der.nier soir... le dernier soir... 



Il faut que tout fi.nis . se... 



s 



âa± 



:z: 



^ 
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J'ai j ou _ é comme un enfant au . tour d'u.ne cho.se que je ne soupçonnais pas... 



^ 




-e-^ 



-O-î- 



3 



ï 



i 




i 






i 



i 



^ 




f 



? 




î 



.V 



animez un pon 




retenu 




Qui est-ce qui m'a réveil - lé tout à coup? 



Te vais fuir en criant 



1' ^ !r^''•i^ "rj t:Tf n 





joie et de douleur comme un a - veu- gle qui fui,rait rin-cen , die de sa mai. son. 
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*»errez 



£1 . le ne vient pas . . . 



.%ssez anime 




fe . rais mieux de m'en al . 




i ''"uu-^;jyrg 




-1er 



sans la re .voir... 



Il faut que je la re.g^r.de 





bien cet .te fois -ci... 



Il y a des cho . ses que je ne me rap.pel.le plus... on di . 
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.rait par moments qu'il y a cent ans que je ne l'ai plus vu . e... 




retenu 




modère 



-» 




£t je n'ai pas en-cor re.gar . de son re . gard . 



Il ne me 





en animant peu a peu 

• s ' I H » 



h j^ ji ji ji j) ^^ 



J^ Ji Ji i Ji J 



% 



res .te rien si je m'en vais ain .si.. 



Et tous ces sou.ve.nirs.. . 




I S 1 « 5 P 



"1 



\l > J J' 



1^ j> i ji j' ji ^ ji ji i* 



^ j j ji ji .^ 



fi 



C'est com.me si j'em.por.tais un peu d'eau dans un 



sac de mous.8e . li . ne. 
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Aaime 




Il faut que je la voie u . ne der.niè.re fois jusqu'au fond de son 



(entre MELISANDE) 




m^ 







Il faut que je lui di . se tout ce que je 



n'ai 



pas dit... 



érny^ 




MELISANDE 



serrez 



releuu 



î 




î 



Pél.lé.asl 



I 



i 



î 



Oui. 




y } i ) t }_J^ 1 ^ 



^^ 



î 



^ 



« 



/ 



l> ^ V 



Mé.li.sanjde! Est-ce toi, Me. li.san.de? 





î 



Viens i . 



r 



9 ttÊnffn I 



//m. molto 



£ 



5!t 



S 



Mode'ré 




> ' < ^Ji J J UJ> ji J) iuji Jii'^ ji > > ^ 



.Cl 



ne res.te pas au bord du clair de lu . ne, 




n 



^TTh rJ i 



% 



PP 



^ 



mysteneusement 






w 



^ 



i 



g 



^ 



-9 



is; 



W^ 



^: 



^^ 



î 



î 



f 



V 



2ZZZ 



zz 



f 
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■ 4 i' il ^^ 



> J' J' i' > ^[! fi B ''[! > ^ 



Viens i 



01 



nous 



a - vons tant de cho . ses à nous di . re... 





MELISANDE 



Jl > „ J^ > h Jl s^ 



4 iji j) il ji i , ji ji il ^ J 



î 



Lais.sez-moi dans la clar.té... 



^ 



î 



Viens i . ci dans l'om-bre du til . leul 



On pour . 




te 



î 



9- 




i 



f 



f 




-rait nous voir des fe - nê.tres de la tour. Viens i - ci; 



i - ci, nous n'a jvons rien à craindre. 





MELISANDE 



?=^ 



î 



£ 



^ 



k 




% 



% 



Je veux qu'on me voie . . . 




Prernds garde; on pourrait nous voir! 



Qu'as -tu donc? 



Tu as 
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Â i ji !■> j) } j) t> ji i' ^r > 



vo - tre frè - re dor - 



î 



I J* 



pu 8or . tir sans qu'on s'en soit a . per . çu? 





M 



^ 



?=f 



î 



. mait... 




Il est tard; dans une heure on fer . me.ra les por.tes. Il faut prendre gar . de. 




animez un peu 



M 





Vo-tre frè 



Pourquoi es - tu ve.nue si tard? 



re a .vait un mauvais 
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M 



^ plus anime 



î 



j^ j) j^ j' j^ j' i ^ 



re - ve . 




M 




P P P P ^^ ^ ^- p F (! F F ^ 



-chée aux clous de 



M 




-ree. 
PÉLLÉAS 



temps et j'ai cou . ru.. 



de' . chi . 





ï 





à 



f 



f 



î 



Ma 



î 



m 





m 




^ 



î 



î 



un peu retenu 




ji ji /i >>_i > j > I 



pau .vre Mé .11. san . del... 



J'au . rais près . que peui 



de te tou . 
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a Tempo (anime') 




.se... C'est pour moi que tu fais tout ce . là?... 



î 



^ 



J'en - tends 




bat.tre ton cœur com-xne si c'ë . tait le mi^n... 



^ 



î 



î 



Viens i - 





MELISANDE 



i 



I 3 1 



Î 



Î 



^ 



^^ 



î 



Pour 



fe 



quoi ri - ez-vous? 



î 



i 



m -0- 



î 



î 



î 



i 



près de moi..^ 
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m 




refeuu 





Nous som.mes ve.nus i . ci il y a bien longtemps... 



Je me rap . 





\\\j^i 



î 



î 



-pel . le... 
PÉLLÉAS 




i 






Oui... il y a de longs mois. 



f=^ 



ï 



pp 



^^=f 



W 



^ 



A. lors, je ne sa.vais pcus . . . 



^ é\^k 



î 




3SE 
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plus modéré 



î 



^ 



w=^ 



J J) j) J)l,^ ^^> J'i Jl J 



Sais - tu pour - quoi je t'ai de.man.dé de ve-nir ce soir? 




MELISANDE 




serrez 



î 



Non. 




' A |j iiJ' J' J' J' J' ^' l 'T r 'p p 



I 



c'est peut - ê - tre la der.niè.re fois que je te vois... 



i 




au mouvi 



M 





Pour . quoi dis 



k 



p p M P t^ '^t^ P 'T P 



i 



Il faut que je m'en ail - le pour tou - jours! 
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^S 




t 



E 



tu tou • jours que tu t'en vas ? 




^ ^> > J J J ^ J) j) J^ 



î 



î 




ï 



/ 




^ 



£ 



r 



i 



M 



dim. 



5ïî=S 



Je dois te di . re ce que tu sais de . 




k 



^ 



r 



s 



s; 



r 



i 



ïi 



î 



î 



E 



Animez peu a peu 






M 



^m 



non, mais non; 



• • 



je ne sais rien. 




Tu ne sais pas pourquoi il faut que je m'e' . 
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Libremeot 



(à voix basse) 



ï 



^^ 




i 




*M M K i 



(il l'embrasse brusquement) 



Je t'aime aus. 



^ 




.loi . gne... Tu ne sais 



pas que c'est par.ce que... 

8 




Je t'aime 



5E 



^ 



M 




? 



î 



en retenant 



.81... 




< ;; > >^f p (! P [1 I » J' i' i' > Jui ji > 



^ 



Oh! qu'as -tu dit, Me.li.san. del... Je ne l'ai pres.que pas en.ten.du!.. 



m 



i 



P 



CE 



i 



plus lent 



I — 3 — 1 ' 3 : 




On a bri.sé la glace a.vec des fers rougis!... Tu dis ce.làd'u.ne voix qui vient du bout du 



^ 1- _m' 



E 



$ 



i 



«n=zi 



«» 



«P! 



^S^- 



/?f» pp 



=5ÎI 



i 



■« 
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'' J I J' J> ^ J> ^^ 



mon - de!... Je ne t'ai pres.que pas en.ten-due... Tu m'aLmes? tu m'aimes aus.si?.. 
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ptu pp 
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^ 
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I 
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Très retenu 



¥ 







i 



De . puis tou -jours. 




I 



De . puis que je t'ai 



> > } i |J ^ 



± 



De . puis quand m'ai . mes - tu? 



î 



¥ 
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¥ 



fi 



î 



^ 



^ 



î 



Modère' 
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.se sur la mer. au prin .temps!... 



Je ne l'ai jamais entendue jusqu'ici. On di . 






dis cedà si franche . ment! . . . 



Comme un an . ge qu'on inter.ro 





Je nepuispaslecroi.re, Mé.l isan.de... Pourquoi m'aimerais-tu? Mais pouiquoimUmes- tu? 
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Est - ce vrai 



ce que tu dis? 



Tu ne me trom . pes 





F f rr^ p 'i-'' -'^ ^' ■'' ^ ^' > ii ^^^^'i^ 



pas? 



Tu ne mens pas un peu^ pour me fai . re sou . ri . re?... 




au moiiv^ (api me) 
MÉLISANDE ' ^ ' 




F M M 



^m 



^^ 



î 



Non, je ne mens jamais je ne mens qu'à ton frè.re... 




Oh! com.me tu dis ce. là!... Ta 




un peu reteou 
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aa monv^ (modère) 







i 



g 



I J» J 



sur mes mains... 



î 



î 
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un peu retenu 




au Mouv^ 
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^== S 



ï 



j' ^' J' i' J i 



ï 



n'a . vais 



•rien vu d'aus - si beau 



É 



i 



a - vant 





animez pou a peu 



^ 




1 Ti — ' 




î 



î 



î 




toi... 



J'é-tais in .quiet; je cherchais par. tout dans la maison. 





cher . chais 



par 



dans la cam . pa . gne, 
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^ 



^ 



y 




main . te . nant 





toujours anime 



iS^ 



î 




- vee... 



Je l'ai trou - vée 



je necrois pas qu'il y ait sur la 



J^\ express// et soutemi - ^ 

<.>;«A fj Y'i -f: r- :^: 



ii: 



;4. J J 



f. 

* 




rrteou 




MELISANOE 




S 



J' J' ll!l 



ï 



î 



% 



ï 



± 




I 5 1 



C'est 



i Ji J, Ji Ji ji^^^ 



que je te re . 



¥ 



¥ 



± 



Je ne t'en. tends plus res .pi - rer. .. 



% 



% 



S- 



i 



1 



?=r 



r=^ 



¥ 



^ 



¥ 






«: 
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-*■ 



t 



9 



± 



« 




.gar . de... 



I 3 • I 3 



^^ 



^ J' J' h} J'T^' J 1 1^^ J .^^ 



^ 



Pour.quoi me re . gar.des- tu si 



gra -ve-ment? 




.. Retrouver peu a peu l e mouv^ a nime 



r — 3 






i 



J' J' J' J' 



1 r 



A 



^^ 



^^ 



Nous 



ne pou . vons pas voir com.bien nous som.xnes heu. 




R. Ulfî. F 





Cédez un peu 

MÉLISANDE 



resJtons i . ci... 




^ 



j) ji i> J' I 



Je suis plus près de 



i 



piff p 



^ 



M 




an mouv' (anime) 




toi dans Tobs.cu.ri.te... 
PÉLLÉAS 



i J J J 



^ 



m 



Ou sont tes yeux? 



Tu ne 
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pas me fuir? 



Tu ne son-ges pas à moi en ce mo . 




MEUSANOE 



plus lent 




Mais si, je ne son. ge qu'à toi... 



:e voy-ais ail .leurs . . . 




i 



i i i 




^^ 



î 



± 



- ment • • • 



P 



Tu re-gardais ail . letirs... 





M 



î 



r r ' r F M 



Si, si; 



je suis heu. 




Tu es dis.trai. te . . . Qu'as-tu donc? Tu ne me semblés pas heu . reu.se . . . 




1 



J» / ^ 



^ 



î 



t 



pp 



pp 




î 



^ 



^ 



î 
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^ 



i l i> 



i 



û 



même mouv^ (sombre et inqaiet) 



t 



. reu - se. 



mais. 



je suis tris . te... 




S^bassa. 



"S 



{r\) 



peu a peu anime 




w 



9 9 




PELLEAS 
I ji -1 



{rS) 



Oui, 



on a fer-mé les 



Ti ' 




± 



iij* jj 




^=r^ 



Quel est ce bruit? 

{rS) serrez 



On ferme les por - tes! . . . 



8^ bassa 





M 




% 



^^ 



î 



î 



por . tes... 



Nous ne pouvons plus ren - trer? 



Entends-tu les verroux? 




8" bassa 
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i'^t 




8^ bassa 





m 



- nés!... 



Il , est 

molto cresc. 



É 



trop 





MELISANDE 



(en dehors) 
E. I'4l«. F. 



t 



±= 




Tant mieux! 




(en dehors) 




cédez un peu (sans trop perdre 
rimpressioD du mouv^ animé) 
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j^ j^ > i ii^ I ff N 



i 



y-ïr-^-^ 




Ce n'est plus nous qui le vouJons!... 



Tout est per.du, tout est sau.vé! 



/ <. !; I * 





* 



animez 



i »J i 



3 



ï 



^^ 



Tout est sau.vé ce soir!... 



Viens 



viens... mon cœur bat 





f j>>j . j i' 1 1-^ 



lil l'enlace) 



comme un fou jusqu'au fond de magor 



fee... 



\ 
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¥ 



¥ 



¥ 



^ 
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odere (profondément doux et passionne) 
PÉLLÉAS retenu 




(h t ^ ^^ 



U 






m 



E - cou . te! 



mon cœur est sur le 



j^ 



i 



s 



m 



pp 



^^^ ^^^ ^^ • 





w 




plus retenu 

if 



modère 



î 



î 



i 



point de m'ë . tran.gler... Viens! . . . 



Ah!. 




retenu 




qu'il fait beau dans les te . ne 



bres • • • 




Anipioz un pou (sombre etinqniet) 

MEUSANOE 





Il y a quelqu'un der.riè.re nous. • • 



^p p f '^' ' 



Je ne vois per . 
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modère 




1k^^ 



M 




J'ai en.ten . du cra.quer les feuil. les mortes... 




^^ 



^ 



I 



î 



-te... 




C'est le 





M 



t 



Comme nos 




vent qui s'est tu tout a coup 



Il est tom .bë pendant que nous nous embrassions. 
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R lAes s'en . lajcect jnssqnan fond du jar . din!. . 



/ 




"i 



Ah! 
H 



( 



y t* jf [^ 



»;=^ 




retenu 



L 



^ > h J* *^ V > 



qu'eLles s'em . bras^sent loin de nons!... Re.ga r , de! 



He^^ar . de! 





anime Uombre et ioqaifti 

MCLISANDE <d'nne voix efonffeei 




Ah!. 



Il est derrière un ar.bre! 




î 



^ 



/ 



gui? 
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M 



Â y i^J^t'J 



i 



:3 



^ 



Qo.laud! 



Là 




î 



^^ 



î 



P 



/ y j j, j^ ^ 



?=? 



Qolaud? 



où donc? 



je ne vois rien.. 




I^^p 



s 



^ * Il toE 



î 



^ tjJ'tJ f 



M 



i nJiJ jij' l i,^ ^ 



au bout de nos om.bres . . . 



• 3 — ' 




oui; je l'ai vu... Ne nous retour.nons pas 
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.1 j i J' J 




ne sait pas que nous l'a.vons tu. 



Ne bou.ge pas; 




' — 3 — ' « — 3 — P 



auîmez toujours 




te. te. ILsepre.cLpi-te . rait... 



Il nous ob - ser - ve... 





Il est encore ixnmo . bi - le... 



Va t'en, 





I J JM J^h-r jV'J I I 






t'en tout de sui.te 

îf r 



par 1 - Cl 



Je l'at . ten - drai... je Par - rê . te - 
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MELISANOE 




M 




^ 



^SE 



P 



%^ 




^m 



Tant mieux ! 



tant mieux!.... 



^ 



g 



nous tue . ra!... 



Il vient! 



^^"&QjL^ ^ 



i 




fe 




crf? 



g 



I 



^-r 



^-^ 



^<^^» 



U. HJ 






(»-=- 




</o 



m^ 



r 



r 




I 



(Tl 
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M 




Avec emportement 



Oui!.. 



oui!... 




g » i 



bou 



che!.. . 




-^ A «b 



V 



r 



Rubafo 

<ils s'ombrassent eperduement > 




reprenez le mouv^ Irè» anime jusqu'à la fin 
PÉLLÉAS 




?.. 1VI«>. F. 



m 




MELISANDE 




^m 



Sur moiaussi! sur moiaus.si!... 




^ 



^ 



^m 



En 



co - re! 



Bn.co - re!... 



don 





/ / 



(GOLAUD se précipite sur eux l'e'pee à la maiu et frappe PELLEAS qui tombe au bord de la fontaine. MELISANDE fuit épouvantée) 




/ 




M 





I 



-f-W 




î/f 



* 




5/f 




* 



ïff' 



S 




^ 



iK 1 l H 



^ 



^ 



i 



-O^ 



^^ 



* V 



i 



I 



rr^ 



f2 • 



ZZL 





E. r«if>. F. 
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MELISANDE (fuyant) 



Haletaat 



/ 




î 



î 



I 



^^ 



k 




m 



TT 



I 



Oh! 



oh! 



3L 



?f 



Je n'ai pas de cou . ra 



gc! 



3^ 



f 



^ 



f 



ï 



f 



^ 



g^ 




I 



TTT 



O-l 




S 



û-1 



I 




I 



TT 



(GOLAUD la poursuit à travers le 
bois en silence) 



J l >j^ y 
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Pin du 4*! acte. 



ACTE V 



Une chambre dans le château 



243 



Lent et trîsie 



PIANO 




(On docQuvre ARKEL, GOLAUD et le médecin dans 




un coin de la chambre; MÉLISANDR est étendue sur le lit) 




Ce n^e3t pas de cet,te pe.ti.tebles . su . re qtt^ellepettt mourir; 



un oiseau n'en serait pas 
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le peu 

M 



i 



P 



î 



MM 



k 



1 



M M r 



^^ 



mort . . . 



ce n'est donc pas vous qui l'a . vez tu . ée, mon bon sei . 





î 



V 



pp 



^^ 



t 



1^ 



M 



^ 



ï 



» > > JU > p ^ 



MF P M 



-gneur; 



ne vous de', so. lez pas ain . si... 



£t puis il n'est pas 




î 



^ 



p 



1 



^ 



pmp 



k 



S 



î 



; 



ARKEL 



1 



^ c M I 



^ 



ji j) j) ji y > ^fe^ 



non, 



non; 



le 
M 



i 



1 



dit 



que nous ne la sau . ve . rons pas. 



^ 



i 



^ 



m 



toi/ 



^ 



7 1" 

ours p et très 



expressif 



1 



f r 



ÉJ 



■F 





' a ■ ' .? ■ 



un peu retenu 



"M P p P 1^ 



1 1 r:i,c;uu 1 



" 5 ' I ' S ' 




il me semble que nous nous taisons trop mal.grë nous dans sa chambre, ce n'est pas un bon si .gne... 
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m 



k 



3 



n r 



S 



S 



i 



M M M 



^ 



^î 



î 



^ 



î 



. ment . . . 



on di.rait que son âme a froid pour tou- jours... 




^ 



f 



1 






^ 



' } ' i 



i 



GOLAUD 



m 



M "M "P I 



ï 



F 



J'ai tu . ë sans rai . son! 





p soutenu et expressif s ^^^— . 

fj— m n— h ii' y I 



ï 



ï 






P 



5^ 
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serrez 



i 



$ 



î 



±= 



^ 



î 



J' i' ^' (t " f ! ^ 



sœur. . . 



£t moi, 



moi tout de sui ^ te!... 



'fe 



^^ 



a» 



ï 




i 



«F 



p cresc. 



ff 



^m 




'm- 



^c 




tt? 




^; 



^ 




au mouv! 



r 



Go 



^ 



^ 



: pTr f f ïï i f ir^P r^V g 



Je l'ai fait mal . gré moi vo.yez - vous... Je Pai fait mal -gré moi 



m 







§^ 



% 



^ 



LE MEDECIN 



^ 






Àt . ten.tion; je crois qu'el.le s'é . veil . le.. 




E. 1416. F. 



2/47 



m 



MELISANDE 



^^ 



22 



fe 



ï 



J> Ji i' J' 



Ou-vrez la fe . né 



tre... 



ou .vrez la fe . 




M ^ Ixi 




1» 



^ 



<■ > i f';tt 



i 



ï 



tre... 




Veux - tu que j'ou.vre cel . le - ci Mé- li . 



^ 



^ 



é 



m 



é 



É 



i/m. 



^ 



M 




^=^ 



Non, non^ 



lagran.xle fe . ne .tre... c'est pour 



i 



-San . de? 



'^m 



m 



s 



(h; 



% 



= U»J '-'..- 



^fàr ji 



j nh.iff: 



If. 



f f 



m.g. 



m 



I m.g'. — 



i 






î 
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M 




1 



voir. . . 




LE MEDECIN 



Est-ce que l'air de la mer n'est pas trop froid ce soir? 



m 



V, 



^^ 



? 



Fai -tes, 





Mer .ci... 



Est-ce le so . leil qui se cou . che? 



m 



M 



m 



tes . . . 




ARKEL 



un p«'ii releuu 
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MELISANOE 



au mou%v 



t 



J'y t i 



i 



Bien, 



bien 




il est tard. 



Comment te trou.ves-tu MëLli.8an.de? 





Pour. quoi de. man.dez-vous ce . là? 



Je n'ai j a. mais e . té mieux por.tan . te... 




p triste et très doucement expressif 




dim. 




Il me semble ce.pendant que je saisquelquecho.se... 



ARKEL 



^ 




Que dis - tu? Je ne te comprends 
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MELISANOE 




Je ne comprends pas non plus tout ce que je dis, Voyez - vous ... Je ne sais pas ce que je 



■;= "r t ■ 



P 



pas 




pp aussi do ux que p ossible 

Jl 




' 3 




j n^ 




retenu 



^m 




î 



M 



dis ... Je ne sais pas ce ({ue je sais . . . 



Je ne dis plus ce que 



je ^eux . . . 




ao Houv 

ARKEL 




Mais si, mais si . . . 



Je suis tout heureux de t'en - tendre parler ainsi ; 





tu as eu un peu de dé.li . re ces jours ci, 



et l'on ne te comprenait plus . . . 
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MELISANDE 



M 




^)- ^P M ^ 




ff P M T 



L. 



Je ne sais pas... 



î 



mais main.te . nant , 



la est bien loin!.. 




M 




$ 



es 



i 



^J J^ J^ J 




# 



^ 



p 



ï 



£ . tes vous seul dans la cham.bre, 



grand pè . re? 



ï 



P 




i 



Non, 



^ 



f. 



F^ 



■y ii^ »^- 



^/>/ p 






f 



r 




M 



î 



? 



A 



il y a encore le mé.de.cin qui t'a gué . ri 



8 . . • 





Ahl 




Et 



ï 



i 



^ 



ï 
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M 




i 



' Jl J'^^? < 



Qui est - ce? 



S 



*'' *P P p F fi [; 1? 'K 



ï 




puis il 7 a en . co . re quelqu'un . . . 



^^ 



-W— Ç 



I 



k 



C'est... il ne faut pas t'ef.fra _ 



CN 



PP 



fTs 



^6S 



i 



F 




-yer. 



Il ne te veut pas le moindre mal, sois en su . re . . . 



Si tu as peur, il s'en i . ra 





MELISANDE 



' J'P ^p 



m 



Qui est - ce? 



p p p M 



i 



i 



P 



Il est très mal. heu . reux... 



C'est 



^SE 



^ 



s 



i 



F 



mo/fo dim 



PP 



m 



f 



ï 



^ 
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M 




' P P M "r 



m 



Qo - laud est i . ci? 



m 



i 




. p p r 



Pour - 



i 



c^est ton ma. ri. .. 



c'est Qo . laud . . 




Retenu 




.quoi ne vient-il pas près de moi? 
60LAUD 



se traînant vers le lit 



m 



ppP vu 



Mélisan«de. . . 




^>4 ' L 



[oins lent 




Est-ce vous , Qolaud ? Je ne vous reconnaissais presque plus . . . 



Go 



m 



PPr p i iii 



E 



Mé^li-san . de 
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l<^>'llouvement 




C'est que j ai le so . leil du soir dans le s yeux . . . 



Pourquoi regardez-vous les murs? 





ï 






î 



lj' J' J' > I 



Vous a - vez mai - gri et vieil - li. 



Y a Vil long - 






i 




i 



M 



LJL-LJ r "r r ^ 



ï 



i 



ï 




Agité en animant peu à peu 



% 



temps que nous nous.8omm.es vus? 
GOLAUD 



à ARKEL et au médecin 




Voulez-vous vous éloig ner un in stant, 

3" 




Go 




pauvr es a . mis 



Je laisse-rai la por-te grande ouver 
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â55 




un ins . tant seu. le .ment. . . 



Je voudrais lui di . re quelque cho 



se; 



/ 





Sans ce - la je ne pourrais pas mourir. . . 



Vou- lez -vous? 





vous pou.vez re . ve . nir tout de sui . te . . . 

3 -^ 



Ne me re . fu.8ez pas ce - 




retenu 




sortent ARKEL elle médecin 



- la . . . Je suis un malheureux ^. . ^.^^^^^ p|„j, reteuu 
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Leal (avec ane grande émotion) 




Mé.li.san . de, as -tu pi.tié de moi comme j'ai piJtié de toi?... 



Mé.li 




55 



i 




MELISANOE 



(f^) Moins leat 




,, ¥f ,fnff | ¥ fffff f '^.' 



Oui, oui, je te par . donne. 



Go 



-San . de. . . Me pardonnes - tu, Mé.li.8an . de?. . . 




Animé et agité 



M 




que faut-il par. don - ner? 



m 



i 



» T H ^M 



Go 



^ 



i i 9' 



m 



¥ 



^3 



|=vl ffT ^ p T » 



pp 



m 






^ 



i 



Je t'ai fait tant de 



\^&'UV^m 



E22 



32 
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Ko 



¥ 



ï 



Ï 



4 



i 



ï 



mal, 



Mé . h 



San 



de . . . 



S 3 3 3 



m 



1 iMj » Cj < i T - r p1 = 




T r 



G« 



5C 



i 



9 3 



pp ' ' ' ' 



m 



i 



i 



d 



Je ne puis pas te 



*f p^^jj t pT ^ pT ^ p 1 = 






^ 



1 r 



(io 



s^ 



i 



Y r r r i 



p 



dire le mal que je t'ai 



fait 



'')'• t p ijr 1 p *r «r p*r », p *r 



Y Pjjjj y gj y Pj 




S 



^ 



I 



I 



i:z 




i 



z 



ttz 



Go 



^3 



^fe^ 



^ 



'P P P P 



u 



^^ 



Mais 



S¥ 



i 




2 



e le vois. 



je le vois s i clai - re - ment aujourd'hui... 




? 



Tim , nnrnni r n 



m 






î 



î 



J 
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^- 




très expressivement soutenu 



Oo 



^3 



i 



p p p p i p ^ 



^^ 






Et 



tout est 



de ma 
3 



fau . te, tout 



ce qui est ar . ri « 
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p 



i 



f 



Si 



J© 



pou . vais 



le di 



re, 





Go 



a 



i=te 



î 



î 



p p i f p f 



ï 



p 



1 



toutl. . . 



Mais je t'ai . mais tant! . . . 



je 
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Oi 



^^ 



k 



É 



t'ai . mais tant 







î^ 



Je vou . draiste demander.. 



Tu ne m'en voudras pas ? . . . 




E. 1416. F. 



â(i1 




r i r r 






^ 



r »r r "r 



faut di . re la vé . ri . té 



à quel . qu'un qui va mou . 



Go 



§ 



^j^ 



I g 1 I 5 1 

, »r r r f r \ fr ^ 



i 



TK I^P i 



- nr . . . 



Il faut quUl sa.che la vé -ri-té. 



ce. la il ne 




retenu 




pourrait pas dormir. . . 



Me ju.res-tu 



de di.re la vé.ri.té? 





MELISANDE 



% 



P 



î 



Oui 



^^ 



E 



S 



I 



Go 



m 



t 



^^ 



pM iT 



Mcds oui; 



£ 



i 



As - tu 



Cif 



§ 



« 



ai . mé Pél.lé 



. as? 



t 





S 



E 



«/; 



s¥ 



i 



£ 





î 



î 
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Très leut 



au Moovt 




Go 



pas 



Serrez 




Tu ne vetixpas me compren . dre? 



Il mesem-ble 




retenu 



Modéré 




Il me sem 



ble . . . 



Eh bien, voi . ci. 



Je te de . 





-mande si tu l'as ai.mé d'un a.mour de.fen 



du?.. 



As-tu. .. 
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:i68 



serrez 




aTes&-Toii8 éjté coupa.ble8? Dis, dis, 



oui 



OUI, OUI, 



W 



m 



B ■> ^P ^ 



p » *fi » |g 



H i t i 



m 



p 



cresc. 



^ 






m 






)i l i 



i 



Très modéré 

MÉLISANDE 




Non, non, nous n'avons pas é . té cou.pa - blés. 



Pourquoi demaindez-vous ce. 




i 



^ À 



^ fV'Trrn ^' 



n, l>> . j F 



î 



^ 



P 



I 



td? 



f 



é/l>i. 



JÎP 



P 




i 



W 






^ 



1^ 




Animez 



M 



$ 



ï 



5 



-la? 
60LAUD 



k 



:^ 



^ 



ï 



S=l=^ 



i 



^^pHiFU f P ^ 



Mé - li . san - de !.. . 



dis-moi la Té-ri-té pour Ta.mour de 




cresc. 



^^ 



ff 



ii J5 '' ^ H: 



j 



p 



* 



î 



E. 1416. F. 



2H4 




Très modéré 
MÉLISANDE 



} j. i ^ji] j) J* h^ ^ i pj 



Go 



î 



ï 



3^ 



î 



î 



Pourquoi n'ai -je pas dit la vé - ri . té? 



¥ 



$ 



î 




Dieu! 



Ne mens plus ain . 




MELISANDE 



' — 3 — ' 




Serrez beaucoup 

GOLAUD jt ^ ^ m 



' 3 — ' 



')îpT .fp 



Peu à peu aoimé 
1/ ' 



î 




|> cresc. 



s 



* JW 



^ 




^ 




ï 





^ — y-^ 



"U ^„ très expressif et soutenu 



i 



s 



V 



«^ 



/ Qo 



'.)» y f f f FF*^ 




F p P*rr 



I :: 1 




Et il nous faut la vé . ri 



Il nous faut en . fin la vé . ri . té , 
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plus animé 



Go 



^5iî= 



§ 



ï 



J^ 



^ 



f ,r f n^ 



tu !.. . 



Dis-moi tout ! Dis - moi tout! Je te par. don. ne 




MELISANDE 



cédez 





reprenez Animé 



M 



$ 



pas 



Go 



^^ 



k 



< 5^"! 



b. 



t=i 



' p p ^[! r FM 



^^ 



\^^ 



i 



le sais mainte.nant . . . Il est temps ! . . . 




E. 1416. F. 



266 



M 



Go 



\ 




V 



\ 5 ' 



^ 



tnr r 



k 



M 



î 



La vé.ri.té! la 

jf3-^ ff3^ ff^j::- îf3 



vé - ri - té J . . . 



très retenu 




^ J J^ i^ ''^ 



La vé - ri - té . . . 



I 





très modéré 



Go 



ï 



î 



^ 



î 



la 



vé . ri - té . . . 



1 




k 



I — ; — I 



^^ 




ù es-tu? Méli . 



i«^ 



T^F=f 



pin p 



=5E 



— f'-ff- 



^M 




i 



-l^i^9 



t 



â 



pp doucement expressif 



j^j j j 



i 



* 



«p » i-p » 



• • • 



i 



^^ 






î 




« ô I 



- np i^tiïî 



Gu 



#=fa» 



. San - de 1 



Où es-tu ? 



Ce n'est pas naturel 1 



Mé.li.san . de! Où es- 



:^ 



m 



^p- 



I 



z 




^ 



i 



i 



ï 



^ 



i 



s 



i 



* 



• • 



E. 1416. F. 



apercevant ARKEL et le médecin 

hambre 



2«7 



Ëà la porte de la c 



«V 




Go 




ne sais rien, c'est i. nu . ti.le... elle est dé. j à trop loin de nous . 




Plu» lent 




E^^a 



Je ne saurai ja - mais!... Je vais mourir i . ci comme un a-veu . gle!... 




Serrez un peu 



Go 



^ 



' 3 • ' 3 • ..re venez ai 



revenez au Mouv! Plus lout 



Je l'ai dé-jà tu . é 



e . • • 




ARKEL 



Qu'avez-vous fait? vous al. lez la tu.er... 
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HjH 



MELISANDE 




Est-ce vous , gr an d pè . r e ? 



^^ 




$ 



^ 



Mé. li . san . de . . . 



Oui , ma 




M 




^ 





^^ 



^ 



p p ^p p t^ I f 



Est- il vrai que l'hi. 



fil - le . . . 



Que veux - tu que je fas 



se? 




M 




-ver coxnmen - ce? 



C'est qu41 fait froid et qu'il 




Pourquoi demandes -tu ce . la? 
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M 




=S)Î 



J J' ^ J' J 



¥ 



^ 



n'y a plus de feuil . les . . . 



i 



^ 




î 



Tu as froid? 




Veux-tu qu'on ferme les fe . 




Encore plus Icut 

m 





• 3 ' 




M 



^ 



^ 



ï 



mer. 



Il desxend len.te.ment; a 
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i70 



M 




i 



j' J> J> j' J' J-' e 



.lors c'est l'hi . ver qui com.men .ce? 

ARKEL 



^ 



j> 



î 



C F p P 



Tu 



n'ai . mes pas l'hi . 





M 




§? 



^t—^ 



E 



je n'ai plus toutes ces inquiétu.des 



5 



f 



V 



l 



Te sens-tu mieux? 



Veux- tu 
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M 




k 



^ 



î 






Quel enJ^ant? 



ï 



^ 



voir ton en . fant? 



Ton en 



fant. Ta oe . ti _ te 




M 




î 



y >>> j) 



î 



^^ 



Oùest-el - le? 



C'est é . tran 



^ 



^ 



î 



^ 



î 



fil -le... 



I - ci... 



M 




^^ 



E5 




^^ 



je ne peux pas le .ver les bras pour la prendre... 



m 



m 



ge... 





î 



C'est que tu es en.cor très fai . ble 



:^tf 



à 



i 





^ 



i 



trt 



p 



^ 



i 




^ 



ii 
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Je la tiendrai moi-me.ffle; 



re.gar . de... 



m 



PZZ 



pp aussi doux que possible et expressif 



MELISANDC 





(La chambre <*Ht povahie peu à peu, par les servantes du château, qui se rangent e n sile nce le long des murs et attendent) 

MT'Oio mouvf (sourd et agité) 



«R 






ifP 



^ .y F ^ ^ ^^ 



§i 



u 



vp 




^w 



* 



j L 



^ ^ ^ F 




ï 



i 





■< " 








^3 



P 
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m 



i 



^^ 



'^^ v^ ^ i 



I 



i 



^^-^ 






l 



»F i "ff . ^h g 



j»p 



molto 



i'V'^'ï'H'i ij j 'y ij .J J ' 



60LAUD 



PS^ 



§ 




i>r ^^) r 



3 



^ 



^^ 




H »p P P 1^ »p ^ 



Qu'y a t'il? Qu'est-ce que tou.tes ces 

LE MÉDECIN 



femmes viennent faire i . ci? 



^ 



î 



^ 



^N 



(OO 



^ 



Ce 



î 



î 



«f 



^ 




(^) 



j»p 



ly 



î 



^ 



î 



^^ 




ARKEL 



le 
M 



Que ve-nez-vous faire i - 




Qui est -ce qui les a ap.pe . lées? 




sont les ser.van.tes... 



Ce n'est pas moi . . . 




^ » 



^= 



trWJ» 



^^ 




'f» 



g 



^^ 



^^ 



W' ^ i ^'i ' ^ 
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Herrez an pea 




.ci? BBcsonne neTOtis a deLinan.dées... 




î 



Que ve.nez-voa8 faire i .ci? 





3s: 






s 



^ 




aa moav 



Go 



i ^» ^ i |Ji Ji Ji il i p w 



S 



^ ^ < les servantes ne répoodent pas) 



m 



'f—^ 



Mais qu'est -ce que c'est donc? 
ARKEL 



Ré.poii.dez!... 




^ 



t 



Ne par. lez pas trop 




fi» 



F^ 



i 



^ 




Ce n'est pas?. . 




fort... 

LE MÉDECIN 



El . le va dor . mir; 



elle a fer. me les yeux... 



m 



f=^ 



Non, non 
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W >iiJ_^>>bJ 



-i auiniez un peu 



I 1 I 5 1 «Ull«T-i 



^ 



î 



4^ 




I. 



trnFV 



.nant c'est son â . me qui pieu .re... 



Pourquoi é.tend-elle ain.si les bras? 




'■f'î y 'n ^ 



L j)r Auîui^z toujours 



î 



Que veut-el 
LE MÉDECIN 



-le? 




C'est vers TenJant sans doute . 



C'est la lut. te de lamè.re 




ç 



zi 




^ 



^ 




w 



ff 
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anîni<^ 




i 



G 



s 



^ 



m 



M 



E 



r^Mf^ 



î 



di . tes . . . 



Tout de 8ui 



te?... 



Oh! oh! 



1p 
M 



g^ 



i 1 p 



P 



Peut - ê - tre. 




^"ITTi ' • s~~* 




douloureux et passionue 



fpT % vVlîVT 



Il faut que je lui di . se... 




ZE 



XE 



(f?m. 





i 



m 



g 
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g [? rn ^ g 



ï 



Lais . sez - moi seul! 



Lais . sez - moi seul a . vec el . le! 



n ^ cresc. 



^ 




î 






ï 



m 1 i 




en retenant beaucoup 





6QIAUD 



^ 



> »p ir p g 



F »p < 



HfT (T P "iT ; 



Ce n'est pas ma fku . te... 



Ce n'est pas ma 
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Doux. et triste (un peu moins lent) 

1 





m 



(9^ 



t 



ê 



Il ne faut plus l'in.quie - ter... 



I/'âxne hu . xnaine est très si . len . ci . 
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V-r p i 



^^^ 



k 



> g r ^ 



E 



.ment. 



Mais la tris 



tes 



se, 



Oo.laud... 



{iH i i lii J j 




i \i i ijl ^ 



^ 



ï 



Très retenu 



P 



Mais la tris 



tes . se de tout ce oue l'on voit... 




(En ce moment toutes les servantes tombent 
subitement à genoux au fond de la chambre) 



(se retournant) 
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fw 



P 



^ 



141? 
LE MEDECIN (s'approchant du lit et tatant le corps) 





^ 



k 



y 



E l.les ont rai.son . . . 




> >>y * 



(très lointaiv) 



^ 



^^^ 



î» 



î 



î 



î 



tf 



î 



^ 



^ 




s 




i 






Je n'ai rien vu 



£ . tes-vq^ssur?. .. 



M :^= 



P 



% 



Oui, 





i V' j i 



Je n^i rien en .ten . du . . . 



Si vi - te, 81 vi . te . . . 



oui. 




1 




-& 



-^ 




-9- 



toujours pp 



W 



î 



i 
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El -le s^n va sans rien di . re . . . 



GOLAUD 



(sanglotant) 



^ 



I 



?=?=^ 



i 



SE 




Dans uoe sonorité douce et voilée 
jusqu'à la fin et toujours très calme 




pas i- ci, Golaud... Il lui faut le si.lence, main.tenant... Ve.nez, ve . 




pp \ expressif \ 1 




. nez . . . 



C'est ter . ri-ble, mais ce ntet pas vojtre faujte. . . 



C'é-tait un pe.tit 

3 




^m 



•^^■^^^" 



MM 




» > p p I p Mp' p 




e . tre si tran . quil^le, 



si ti - mide et si si .len.ci . eux.. 
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P P «p M '^ 



C'é.tait un pau-vre petit ê - tre mjrs-té. ri - eux com.me tout le mon - de... 




I 5 ' 



^^ 



^^ 



j^ j' I »J J J' ^ 




p p "p 11^ I 



Elle est là com.me si elle é . tait la gran.de sœur de son en . 





.fant... 



Ve.nez... 



Il ne faut pas que ren.fant reste i . ci dans 




»r »f r r r r 



p express?/ 
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retenu 




Très lent 



^ 



.nant à sa pla . ce 



C'est au tour de la pauvre pe 



ti 



F 



a 







FIN 



Irnp. rh.'iîinbaudet C'.'' gulongpsv 



F. l'ihî.F. 



507 




3 2044 065 300 055 




